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au soleil” 


pour Îles 
Franco- 
lbertains! 


C’est ce qu ’ont. 1 réclaméles leaders francopho- 
2nes participant à la «conférence-dialogue» 
‘organisée par le Conseil: Canadien des Chré- 
tiens et des Juifs en collaboration avec l’As- 
sociation canadienne-française de l'Alberta, 
les 9 et 10 mai derniers à £dmonton. 


‘Le choix de leurs interlocuteurs n’avait pas 
été fait au hasard. C'était un groupe choisi de 
représentants haut placés de divers secteurs 
influents de la communauté anglophone. 


C'était d’ailleurs le but principal de cette 
rencontre qui est la troisième d’une série à 
travers le Canada où le Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs «entreprend de rappro- 
cher les leaders de la communauté franco- 
phone et anglophone» pour promouvoir par 
l'éducation un plus grand degré de compré- 
hension et de coopération entre les deux 
groupes fondateurs. 


Cette conférence- dialogue avait quatre ob- 
jectifs: 


— permettre aux personnes les plus influentes 
de la communauté de participer à à un dialogue 
constructif 


— susciter une plus grande compréhension de 
la communauté anglophone, par le biaïs de ses 
leaders, en ce qui a trait aux besoins et aux 
problèmes auxquels font face les franco- 
phones 


— offrir la possibilité d’une interaction; une 
occasion pour les participants qui ne païta- 
gent pas une expérience parallèle de se ren- 
contrer et d'engager leurs points de vue 

— encourager un processus de communication 
à long terme et une coopération entre les 
communautés anglophones et francophones 
dans des domaines prioritaires. 
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sant. 


Un texte à lire — — 


LE FRANCO, vendredi 18 mai 1979 ou 


ditorial 


Maxim Jean-Louis 


Paper presented to the Association Of Christians and Jews 
# N ‘ 


(Edmonton Alta.May, 1979). 


I Wish to express my Sincere thanks to the Association of 


Christians and Jews for having organized this meeting, and as 


President of the Association Canadienne Francaise de l'Alberta, 


I welcome this uniqué opportunity, which is being offered our 


group tonight, to brief you, so to speak, on who we are. 


Zun- 


derstand that tomorrow, we shall acquaint you with some of our 


problems and discuss our aspirations with you. 


1 therefore ask you to be patient with me tonight and to 


hear me out. 


My presentation may be somewhat lengthy. 


1 would 


like to sketch for you à sort of socio-historical picture of the 


French-Canadian community of Alberta and ny reason for so doing 


is simply that the ‘ image ‘ of the French-Canadian in this Pro 


vince is either forgotten or unknown and for all practical purpo- 


ses, relegated to some obscure corner with other so-cailed “ ethnic" 


groups, in what is known as a multicultural society, 


in Alberta has changed very rapidly since the war. 


Our society 


Facts that 


were known by my generation concerning the historical past of this 


part of Canada, are totally ignored by the newcomers, many of whom 


äre more interested in preserving their own cultural identity than 


in seeking to understand what is was that made Canada what it is. 


today. 


Consciouz of the friendly relations that existed in the past 


between Frenci=Canadians and their English-speaking counterparts, 


I hope that this paper will set the tone for the workshops that 


wiil go on tomorrow. In spite Of echoes that reach our ears from 


time to time about an anti-Frerch backlash, I hope that I am not 


Dans ce long texte présenté lors d’une conférence la semaine dernière, 
le Dr Roger Motut dresse une liste extrêmement impressionnante des 
contributions des canadiens-français au développement de l'Alberta. 


_ [Le lecteur à la parole. 


Batoche.. Batoche. Batoche.. 


Batoche? Ça te dit quelque 
chose? Sais-tu que c’est à cet 
endroit qu'a pris fin l’insurrec- 
tion des Métis contre le gouver: 
nement canadien? C'est là aussi 
que Louis Riel s’est rendu à 
l’armée de Sir John A. Mac- 
Donald. : 


Mais, sais-tu surtout que Bato- 
che est le lieu du plus gigantes- 
que rassemblement de jeunes 
francophones de tout l'Ouest du 


pays? 


Cet été, du 29 juin au 2 juillet, 
on t'accueille dans un village 
spécialement bâti pour toi. Tu y 
rencontreras plus de 1,900 jeunes 
venus connaître des amis et 
échanger pendant quatre jours 
tout en se détendant et en s’amu- 


A Batoche, le personnage .le 
plus important c’est toi. Le festi- 
val est organisé par des jeunes — 
coordonnateurs provinciaux — et 
pour des jeunes. Tu trouveras 
tout le confort des terrains de 


camping bien aménagés et une 


. nourriture de ‘qualité. Tu pourras 


visiter des expositions, participer 


‘à-des jeux télévisés, chanter du 
folklore et te découvrir des ta- 


lents insoupçonnés.. 


‘le: 465-7151 


Nous t’offrons un site histori- 
que magnifique, des activités in- 
téressantes et amusantes, une vi- 
site spéciale, des spectacles de 


grande qualité où tu applaudiras 
‘les meilleurs artistes francopho- 


nes et surtout le climat chaleu- 


. reux d’amis de toutes les provin- 


ces venus te rencontrer et frater- 
niser. On t'attend avec impa- 
tience à ce grand rendez-vous. 


Tout a été pensé pour faire de 
ton séjour à Batoche un souvenir 
inoubliable. Jamais tu ne pourras 
oublier ce climat d'amitié et 
d'échange, ce plaisir et cette for- 
ce d’être majoritaire sur ce coin: 
de terre rempli d’histoire et sur- 
tout cette immense fierté d’être 


francophone et de l’héritage qui : 


t'a été laissé. . 
Salut! 


Francophonie Jeunesse 


de l'Alberta . 1 


«On s’garoche à Batoche» 
Agathe Gaulin 


: Edmonton 


Pour t'inscrire ou obtenir plus 
de renseignements, communique 
avec le bureau central de Franco- 
phonie Jeunesse :en 


DIRECTEUR-REDACTEUR . 


Maxim Jean-Louis 


composant : 


C'est une magistrale leçon 
d'histoire qu’une quarantaine de 
leaders de la communauté anglo- 
phone ont reçu à la conférence — 
dinlogue organisé [a semaine 
dernière par le Conseil Canadien 
des Chrétiens et des Juifs (voir 
détails page 8 de Reflet de cette 


édition). 


Apprendre que plus d’une ving- 
taine de communautés albertai- 
nes doivent leur existence. à des 
pionniers canadiens-français, que 
sans leurs guides et interprètes 
canadiens-français, les grands ex- 
plorateurs tels que MacKenzie, 
Frazer, Cooke, 


ner à bien leurs fameuses expédi- 
tions, qu’en 
population de 


que les premières écoles des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest étaient 
françaises (Batoche, Lamoureux, 
Saint-Albert), qu’il y avait un 
journal de langue française à Ed- 
monton depuis. 1898. que les 
canadiens-français de l'Alberta 
ont aussi pris une part dans la 
première guerre mondiale, que 
bon nombre d’hôpitaux ont été 
fondés par des ordres religieux 
francophones, que plusieurs ca- 
nadiens-français ont percé dans 
des secteurs. aussi variés que 
l’économie, la politique. la justi- 
ce, la médecine. etc... 
etc. est une surprise pour bien 


Journal hebdomadaire - publié le 
vendredi. Membre de l’Asso- 
ciation de La Presse Franco- 
phone hors Québec et des 
Hebdos régionaux. 
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TOMBEE 
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_. 10 heures 


s 


Thompson 
n'auraient peut-être pas pu me- 


1838, 60% de la 


l la Colombie- 
. Britannique était francophone, 


etc... 


ADMINISTRATION. 
Francine Gagné 


Une magistrale leçon d'histoire 


-d’ anglophones. Et méme pour 
beaucoup de Franco-albertains. 


Ce long bilan que le Dr Roger 
Motut s’est appliqué à drésser. et 
à réciter à cette rencontre d’an- 
glophones et de francophones est 
‘important pour deux raisons. 


I force la communauté anglo- 
phone à voir la communauté : 
francophone sous un autre jour. 
L'image d'un groupe de «parasi- 
tes» engloutissant des sommes 
inouies en subventions linguisti- 
ques et culturelles qu'on prête 
souvent aux Franco-albertainsest 
fausse. Ils ont contribué à la 
‘création et au développement de 
cette Alberta et ont droit de se 
tailler une «place au soleil». 


. D'un autre côté, ces canadiens- 

français qui sont albertains avant 
tout peuvent hardiment  redres- 
ser [a tête et .se débarrasser de 
cette petite gêne quise manifes- 
te de mille et une façons. 


Encore faut-il qu’ils  connais- 
sæntct soient conscients de leur 
propre histoire! 


‘Il est à souhaiter qu’un texte 
comme celui de M, Motut soit 
bientôt inscrit à tout pro- 


-#ramme d'études sociales des 


écoles bilingues de l’Alberta. Et 
aussi des écoles anglaises! 


LETTRES 
AU FRANCO 


Faites-nous parvenir vos opi- 
nions, vos suggestions, vos com- 
mentaires- favorables ou pas. 


Nous ne publions que les lettres 
et les textes qui sont dûment : 
signés. 


DS 


Ecrivez-nous à: 


Le Lecteur a la Parole 
LE FRANCO. 

10014 - 109% rue 
Edmonton, Alberta 
T9oJ 1M4 


LE FRANCO est toujours prêt à con- 
sidérer des textes que peuvent vouloir 
soumettre ses lecteurs. Tout intéressé 
dévrait, par contre discuter au pré- 
alable avec la rédaction de tout pro- 


| ject Ceci pour éviter des dédouble- 


‘ments et des déceptions que peut, 
causer un manque d'espace. 


Trudeau: le meilleur des trois JB 


Wayne Tingiey, directeur général de l'Alberta Debate & Speech Association 


Pierre Berton, au cours d'une 
émission de son programme «The 
Great Debate», à la télévision, a 
proclamé qu'il essaie de faire 
revivre «l’art oratoire». En tant 
que parent, j'observe depuis déjà 
longtemps l'érosion insidieuse 
que subit l’enseignement promul- 
gué dans nos systèmes scolaires, 
érosion si manifeste que nos en- 
seignants en sont actuellement à 
déplorer .la maladresse que nos 
‘jeunes éprouvent à s'exprimer , 
tant soit verbalement que par 
écrit. C’est donc avec beaucoup 
d'anticipation que je me suis 
confortablement installé devant 
le petit écran pour entendre nos 
grands chefs politiques disserter 
sur les questicns qui nous préoc- 
cupent tous, d’un bout à l’autre 
du pays, au «débat des débats», 
télévisé dimanche soir dernier. 


J'ai donc. pu constater que nos 
trois chefs politiques s'expriment 
très éloquemment et avec aisan- 
ce, qu'ils sont tous très au cour 
rant des questions débattués et 
qu'ils ont exposé leurs points de 
vue”mutuels avec beaucoup de 
talent, tout en refutant tout aussi 
brillamment les arguments pré- 
sentés par leurs adversaires. Bien 
que tous les trois aient fait très 
bonne figure dans leur manière 
d'exposer leur réquisitoire , il 
faut convenir que Pierre Elliott 
Trudeau a vraiment été le cham- 
“pion. | 
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Du point de vue oratoire, mon- 


sieur Trudeau est la concrétisa- 
tion d'un orateur parfaitement 
articulé, il connaît son sujet à 
fond, manifeste pleinement de 
l'assurance dans son argumenta- 
tion et dans la réfutation des 
défis-fondés présentés par ses ad- 
versaires. Ses arguments des plus 
convaincants, basés sur une vaste 
connaissance, 
débat et ont semblé sûrs, raison- 
nables et par le fait même, très 
croyables. Il nous a tenu vérita- 
blement sous le charme de sa 
rhétorique et à plusieurs reprises 
on a pu observer MM. Clark et 
Brcadbent suspendus à ses lèvres 
plutôt que de participer au dé- 
bat. - ‘ 


ont dominé ce 


M. Broadbent, en tant que chef 


du Nouveau Parti Démocrate a 
fait preuve de qualités d’orateur 
exceptionnelles. Son point domi- 
nant est Surtout la préparation et 
la pleine connaissance des ques- 
tions débattues. Lorsque mon- 


sieur Clark l’a soumis à ses ques- 


tions, il s’en est tiré haut la main. 
Très vite, M. Clark est devenu un 


«examinateur sans crédibilité». À 
maintes reprises, M. Broadbent a 
pu parer les questions de mon- 


- sieur Clark avec des faits concrets 


et des statistiques lesquels défen- 
daient merveilleusement bien sa 
position, tout en mettant mon- 
sieur Clark en mauvaise posture, 
ce qui est un véritable talent que 
seul un bon orateur possède. 


Le lecteur à la parole. 


La Cabane à Sucre: ‘'Y'avait rien à” 


A QUI DE DROIT 


On dit, «mieux .vaut tard qüe 
jamais», et. bien voici en bref 
quelques commentaires construc- 
tifs, je l'espère, concernant la 
Cabane à Sucre du mois dernier. 


"Je dois vous féliciter pour le 
beau travail en ce qui a trait à 
l'aspect physique de la Cabane; 
chapeau là-dessus. Ce qui me 
pique le plus c’est «l’absence du 
contenu culturel» dans cette fé- 
te. Nous nous sommes laissés 
leurrer à participer à une «réunion» 
de famille», d’après une campa- 
gne publicitaire très à point dans 
le FRANCO—ALBERTAIN. A 
première vue, le programnæ de la 
Cabane avait de quoi pour plaire 
à tout le monde: concours, dan- 
se, spectacles, etc. 


Notre enthousiasme a rapide- 
ment tourné vers la déception 
après une heuré ou deux de 
participation. En quelques mots, 
(€ Y ‘avait rien là». Nous étions 
une dizaine de Lethbridge qui 
sont arrivés au Sportex vers 5 
heures. Nous étions embaliés de 
voir la masse de gens de diffé- 
rentes langues qui étaient à la 
fête. Eh bien, nous nous sommes 
laissés emporter par la foule et 
après avoir vu les kiosques, très 
intéressants d’ailleurs, nous som- 
mes passés au -fâmeux «beer 


garden». En payant ma bière, j'ai 
vite compris la «raison d'être» de 
cette partie dela Cabane. Après 
cela j'ai senti le besoin de manger 
et là fut ma première déception. 
Les pâtés de viande étaient tous 


. vendus et tout ce qui restait. e- 


bien mieux vaut ne pas en parler; 

encore moins du prix insensé que 

l’on y exigeait. Houf, encore une 

fichue d’attrape, que je me suis 
it. 


Après une bonne bière froide 
et deux sub-pizza, il me paraissait 
évident que l’ambiance du «gar- 
den» était peu propice à la «par- 
ticipation» encore moins à. la 
conversation entre inconnus, 
alors nous sommes sortis de là 
pour rencontrer le monde. Enco- 
re là, l’armbiance n’était pas à la 
fraternité. Le concours de sciage 
finissait et quelqu’un criait des 
bruits dans un micro mal ajusté; 
ce qui rendait le son incompré- 
hensible et intolérable. Cepen- 
dant, personne n’a pris le temps 
pour régler ce problème de son, 
ce qui à gâché le couronnement 
de Mile Francophonie et les dis- 
cours d’usage entourant cette 
cérémonie. En ce qui a trait au 
couronnement même, cette 
cérémonie me-semblait vraiment 
trop chic pour une ambiance que 
l’on -peut comparer à celle qui 
règne lors des expositions .agrai- 


res; dans de tel bâtiment du type : 


qu'est le Sportex. C'’en était déjà 


De son côté, M. Clark, le chef 


de l’opposition, a fait assez piètre 
figure. Pressé de près par les 
questions de MM. Trudeau et 
Broadbent, il perdit vite conte- 
nänce, Ceci arrive souvent lors- 
qu'un orateur s’en tient à un 
discours préparé à l’avance. S'il 
varie d’un tel discours, il. perd 
pied vite et par le fait même, de 


son assurance, Ceci était des plus: 


évident, lorsqu'on a pu observer 
M. Clark vers la fin du débat, 
consulter ses notes. Tout de sui- 
te, il est devenu confiant en 
lui-même. 


Tout compte fait, j’accorderais : 


presque gênant d’être sur le plan- 
cher des vaches; j'imagine un 
instant «le feeling» d’être sur la 
scène... passons. 


Une fois ce spectacle fini, nous 
nous attendions à voir-un orches- 
tre ou des chansonniers pour 
faire participer la foule qui tour- 
nait de plus en plus en rond ou 
sur place, avec les mains dans les 
poches. Hélas! La Cabane ça ne 


pouvait pas seulement être un défi dr: 


pseudo-bucherons et une brasse- 
rie avec de la pizza, quand mé- 
me? Eh bien, le dernier tour de 


force a été une «disco american 


style» interrompu avec des tou- 
nes folkloriques canadiennes- 
françaises! C’en était assez pour 
nous; on est parti — furieux! 
Faire danser les jeunes sur des 
airs de disco américains dans une 
fête canadienne-française en dit 


long sur notre culture et ça pro- 


met pour l’avenir de ces derniers. 


Comme si on en avait pas assez 
de cette musique disco! Pensez-y 
un peu quand même. 


Si je peux me permettre quel- 
ques suggestions, je pense que la. 


‘ Cabane doit offir davantage tout 


ce qu’elle peut sur le plan cultu- 
rel. Nous ne sommes certaine- 
ment pas saturé: de ce côté, loin 
de là, on en crève! Les gens 
cesseraient de «boire» et «parti- 
ciperaient» réellement s’il y avait 
des activités pour impliquer les 


la palme de vainqueur à M. Tru- 
deau. Il à été le modèle de 
l’orateur chevronné. Bien préparé 
à l'avance, il a su quand il le 
fallait, dévier de son texte et 
défendre sa position et aussi réfu- 
ter celle des autres avec brio. 

1j faudrait remercier Les chefs 


politiques fédéraux et les grands 
réseaux qui nous ont offert un 


programme aussi informatif et 


divertissant. Cela a permis non 
seulement de préciser les ques- 
tions cruciales des élections mais 
a aussi démontré aux Canadiens 
la nécessité d’une communi- 
cation orale efficace. 


grands autant que les petits. Ces 
activités n’ont rien de si difficile 
à organiser; jeux multiples, con- 
cours, chansons à répondre, ta- 
lents sur place, petites comédies 
sur scène, danses modernes et 
folkloriques avec orchestre et 
chansonniers, etc. 


Il faut créer une ambiance et 
cela se fait en causant un contact 
entre les participants par le biais 
d'activités quelconques. J’admets 
que cela demande un peu d’ef- 
fort mais l’enjeu n’en vaut-il pas 
la peine. plutôt que de faire une 
fête banale? De plus, je pense. 
que l’on peut servir le sirop 
d'érable à la foule d’une façon un. 
peu moins bestiale! Des cornets 
de sucre mou ou dur seraient 
certainement plus appréciés, 
pour ne_.pas parler du côté esthé- 
tique de la chose. Enfin, le pro- 
gramme à la porte devrait indi- 
quer l’heure.et le lieu des diffé- : 
rentes activités. Dû à son absen- 
ce, nous avons manqué les activi- 
tés les plus intéressantes. 


J'espère que cette lettre n’est 
pas trop sévère en commentaires; 
je reconnais l'effort inoui qui 
rend la Cabane à Sucre possible, 
et je vous souhaite sincèrement 
encore plus de succès dans l’ave- 
nir. 


Bien à vous, . 
Daniei Leblanc 


à 


: :. : 
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Jean Chrétien dans la plus 


vieille ville de l’Alberta 


Venu donner son appui au candidat local, M. Léonard Nobert, 
le ministre des finances M. Jean Chrétien a félicité la Fédération des 


S 


du prix du pétrole. 


Le ministre des finances du 
gouvernement fédéral, Jean 
Chrétien s'est rendu à St-Albert 


pour donner son appui au candi- 


dat Léonard Nobert. Plus de 300 
personnes sont venues diner et 
causer avec lui mercredi passé. 
M. Chrétien était en bonne for- 
me, vivement expressif, mais soi- 
gneux. Les rires et les applaudis- 
sements étaient spontanés et vi- 
vants; surtout lorsqu'il s'adressa 
en français. 


francophones hors Québec. Il n'a pas manqué de toucher la question 


répondu aux questions des jour- 
nalistes. «Votre opinion au sujet 
des propositions de la Fédération 
des Francophones hors Québec? 
«Je prête sans hésitation mon 
appui à la F.F.H.Q. et je les 
félicite de leur initiative à vou- 
loir participer pleinement à rédi- 
ger une constitution cana- 
dienne». 


Sur la question des ressources 


naturelles, M. Chrétien nous dit - 


“ Je suis bon Chrétien moi aussi! * un jeune (100 ans) franco-albertain celèbre, M. Georges 


Bugnet, amusa Jean Chrétien et Léonard .Nobert au foyer Youville à St-Albert. 


«Certains gens disent que le 


premier ministre est pittoresque; . 


bien moi je n'aime pas les endor- 
mis». «Le gouvernement d’un 
pays a besoin de gens qui ont de 
l'intelligence, du caractère et du 
leadership». «Le bilinguisme 
dans notre pays c'est un atou». 


{ 


Il nous a parlé de deux con- 
trats internationaux que le Cana- 
da s'est mérité parce qu'il pou- 
vait fournir la technologie nord- 
américaine en français «l’m a 
good pea soup, but not less a 
Canadian for that» a-t-il déclaré. 


À une conférence de presse 
après. le dîner, M. Chrétien a 


| es HAIR 
A BD” DIMENSION 
ES 


Haute coïffure 
En plus d’un personnel qualifié 


«Nous offrons un service complet 
en français 

“Coupes personnelles de sivle 
moderne 


pour totit rendez-vous appelrz: 


CÉCILE ALLARD 


Pour un prix très raisonnable. 


. En plsei centre ville. 


10012A Jasper Avenue, Edmonton 
Tél: 424-7506 ou 424-7484 


qu’elles appartiennent première- 
ment aux provinces et deuxième- 
ment au pays. Il nous a fait 
remarquer que l'Ontario a dû 
acheter l'huile albertaine à des 
prix au-delà du prix mondial 
pendant les années’50, pour per- 
mettre l'accélération du dévelop- 
pement de cette industrie au 
Canada. «Un Canada uni absorbe 
les temps durs de différentes 
régions en temps et lieux.» 


M. Chrétien était nettement 
satisfait de l’ambiance de la jour- 
née et de l’acceüil qu’on lui a 
accordé. C’est bien possible qu’il 
était plutôt soulagé de voir que le 
tout s'était si bien déroulé. 


NOUVEAU 
CONCESSIONNAIRE 


Pioneer 
. Automotive Ltd. 
MODEL 2979 EN STOCK 


504 GAZ ET DIESEL 
604 SL GRAND LUXE 


8640 125 Ave... . 
Tél.479-5566 479-3040 


Deux ‘tagents double ?? | 
| au Secrétariat d’État 


Le Secrétariat d'Etat, dont les subventions et les contributions sont 
la seule source de revenus pour plusieurs groupes culturels franco- 
albertains, vient de trouver une solution de secours en ce qui a trait au 
poste vacant d'agent de développement. 


Privés depuis huit mois des 
services d’un agent de développe- 
ment au Secrétariat d’Etat, les 
groupes culturels francophones 
de l'Alberta pourront temporai- 
rement bénéficier de l’aide non 
pas d’un, mais de deux agents. 
Mais aucune de ces deux person- 
nes n’est affectée à plein temps à 
ce poste. Elles ont déjà des res- 
ponsabilités bien précises qui les 
occupent à plein temps dans 
d’autres programmes et avec 
d’autres groupes de ce ministère . 


Depuis janvier dernier, mada- 
me Mary Lee Morton cumule 
deux postes. En plus de ses fonc- 
tions ordinaires à plein temps, 
elle a la tâche d’administrer les 
demandes de subventions des 
francophones. La fonction publi- 
que éprouvant certaines difficul- 
tés à remplir le poste vacant de 
l'ancien agent, M. Paul Denis, 
maintenant coordonnateur en 
éducation à l'Association cana- 
dienne-française de l’Alberta. 


Ce système a pu fonctionner 
pendant les périodes creuses de 
janvier à mars, mais avec l’afflux 
saisonnier des demandes en avril 
et en mai, Mme Morton est de 
plus en plus débordée. Aussi, à la 
demande du directeur pour les 
prairies, M. Jean Trudeau, et de 
certains officiels de l’A.C.F.A, 
Ottawa a affecté temporairement 
un deuxième agent, Mlle Trépa- 
nier qui fera la navette entre la 
capitale canadienne et Edmonton 
passant une semaine par mois à 
prêter main forte à Mme Morton. 


De retour d’une première tour- 
née dans les régions de Saint-Paul 
et de Bonnyville, Mlle Trépanier 
a précisé qu’à date, cette solution 
de secours n’a causé aucun délai 
éxcessif dans la réception, l’ana- 
lyse et les recommandations des 
demandes de subventions. «ll y a 
peut-être eu moins de service au 
niveau des contacts réguliers» 
a-t-elle admis, faisant remarquer 
que ces séjours mensuels aideront 
à combler ce manque. 


L'ENGAGEMENT D'UN 
AGENT, EST-IL POUR BIEN- 
TOT? | 


Mlle. Trépanier estime que d'ici 


8440 - 105 ave 


DATE: 
de 20hä1h 


“BIG BAND BALL” 


| ENDROIT: THE GRIESBACH OFFICERS’ MESS 
McNALLY COMPOSITE HIGH SCHOOL 


Vendredi, le 1 juin 1979 


BILLETS: 14.00 dollars le couple 
‘Réservations: Téléphonez McNally School 469-4451 


Un léger repas sera servi Tenue de soirée exigée 


septembre tout devrait être ren- 
tré dans l’ordre. Mais l’attente 
risque d’être longue. Dans la 
fonction publique, le remplace- 


-ment d’un employé n'est pas 


chose simple. Toute une procé- 
dure administrative se met en 
branle et aucune étape ne peut 
être brûlée. Il faut en premier 
lieu faire des. démarches. du sein 
du ministère même pour essayer 
de trouver des candidats. Si on 
n'en trouve pas à ce niveau, il 
faut élargir les recherches à l’inté- 


‘rieur de la fonction publique de 


la région. Et si çä n’aboutit pas, il 
faut étendre les démarches à la 
fonction publique en général. Ce 
n’est qu'après avoir traversé ces 
cercles concentriqu s et si ces 


tentatives s'avèrent infructueu- 
ses, qu’un concours ouvert aura: 
liéu. 

À quelle étape du processus 
bureaucratique est-on parvenu en 
ce qui a trait à ce poste? A date, 
le comité de sélection n’a pas pu 


- trouver de candidats adéquats. 


La plupart de ceux qui se sont 
présentés sont plutôt des 


spécialistes qui travaillaient au 


bureau des langues d’EÉdmonton 
mais qui ne qualifient pour un tel 
poste. Le candidat doit être très 
bilingue, avoir une bonne con- 
naissance du milieu albertain et 
de l'expérience en développe- 
ment communautaire. . 


Ce n’est pas la première fois 
qu'un tel délai se produit. Huit 
mois s'étaient écoulés entre le 
départ du prédécesseur de M. 
Paul Denis et l’entrée en fonction 
de ce dernier.” 


Toute question a fait l’objet de 
discussions lors du dernier con- 
seil général de l'Association cana- 
dienne-française de l’Alberta. Les 
délégués ont voté une motion 
qu'une lettre officielle soit en- 
voyée au sous-ministre du Secré- 
tariat d’Etat l’enjoignant à rem- 
plir ce poste dans les plus brefs 
délais. 


Plusieurs cnt exprimé la cräin- 
te de voir disparaître ce poste qui 
est temporairement gelé, faute de 
candidats intéressants. «Le . pas 
entre le gel d’un poste et son 
annulation est vite franchi...». 


469-3114 
466-3091 


Mrs Schimpf 
Mrs Elaschuk 


Une communauté qui se crée 
dans la joie 


Le 11 mai marquera une nou- 
velle étape dans la francophonie 
albertaine. S’il y a de «l’or noir» 
en quantité à Fort McMurray, il 
ÿ à àussi une richesse humaine de 
langue française insoupçonnée. 


” En effet, vendredi soir au sous- 


sol de l'Eglise St-Jean Baptiste, 
au delà de 200 francophones se 
réunissaient pour se connaître et 
pour s’amuser. 


Sous la direction du président 
du comité provisoire de l’'ACFA, 
M. Jean Guy Thibodeau, des 
francophones de toutes les pro- 
vinces du’ Canada — et même de 
France et des Antilles ont pu 
partager ensemble une soirée 
dansante qui a été une vraie 
réussite. Comme le disait un des 
francophones de la région, «Ça 


faisait chaud au coeur de savoir 


canadienne-française de l’Alberta. 


que nous étions si nombreux», 
car c'était en effet la première 
fois qu’on se retrouvait ensemble 
en si grand nombre. 


Dans ce creuset de la franco- 
phonie, reflet du microcosme ca- 
nadien où tous s’entendaient, les 
observateurs ont pu voir et res- 
sentir un enthousiasme et une 
soif de participer en français à 
une activité commune. L’orches- 
tre «Abandon», des jeunes de 
St-Paul ainsi que tout l’auditoire, 
ont su faire chanter la foule et 


D+D Concrete 
Finishers Floor 


Nous préparons, plaçons 


et finissons: planchers de 
couloir, entrées, patios, 
garages, trottoirs, et caves. 


Delphé 
ou 
Ephrem 


Téléphone: 


487-8685 
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faire danser aux airs de chez- 
nous. Une chose remarquable qui 
se soit produite au cours de la 
soirée, c'était que les participants 
d'eux-mêmes venaient adhérer à 
PACFA. Il y eut 32 adhésions et 
2 abonnements au FRANCO au 
cours de la soirée — adhésions 
faites dans la joie, sans contrainte 
et de bon coeur. Lt 


. Le 12 maï se rencontraient les 
15 membres du comité provi- 
soire de l’'ACFA de Fort 


® McMurray, ainsi que le président 


de l’'ACFA, Dr Roger Motut et 
Messieurs Léo Bosc, directeur 
général; Eugène Trottier, direc- 
teur du membership et Alain 
Nogue, directeur du Bureau de 
l'Education, pour mettre au 
point un plan d'action qui mêne- 
ra éventuellement à l’intégration 


Le comité provisoire de Fort McMurray et des représentants du bureau provincial de l’Association 


de cette nouvelle régionale. au 


sein de l’'ACFA. 


Les gens de Fort McMurray 
méritent les félicitations de tous 
les Franco-albertains. Ils viennent 
à un moment propice de notre 
histoire prouver une fois de plus 


‘ que les groupes de langue fran- 


çaise ont leur place au pays. 

Vive les francophones de For 
McMurray! : | 
Texte soumis par l'Association 
canadienne-française de l’Alberta, 


Albert Parent 


BUXTON 
REAL ESTATE 
Pour tous vos besoins 
immobiliers 
Évaluations par écrit - gratis 


Bur: 465-3391. 
Res: 466-8361 


6120 - 90 Ave. 
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À quoi riment les 


campagnes électorales? 


Vous prenez cinq électeurs. De 
ce nombre, il s’en trouve un qui 
s'intéresse à la vie politique dans 
son exercice quotidien. À l’autre 
extrémité, il y a celui qui ne sait 
rien ou ne veut rien savoir de 
cette «gimmick». Quant aux 


trois autres, ils ne portent atten- 


tion qu'aux débats passionnés et 
au gros «show» de la campagne 
‘électorale. 


Déjà on peut tirer une premiè- 
re conclusion de ce portrait- 
robot de l’électorat: la propor- 
tion du vote clairvoyant se voit 
annulée par celle du vote aveugle, 
ordinairement influencé par l’en- 
vironnement social. 


Le groupe des trois qui s’en 
remet pour éclairer sa lanterne 


aux débats retentissants et aux * 


démonstrations électorales forte- 


ment publicisés et diffusés — ce 


groupe, dis-je, est celui, en fin de 
compte, qui décide du sort d’un 
parti et de ses candidats. 


Comme chacun sait, la période 


d’activisme électoral, par son es- 
prit, se situe La plupart du temps 
aux antipodes du cours ordinaire 
de la vie politique. À cette fin, a 
été créée cette multiple éminence 
grise, experte en intrigues et ma- 
chinations et que l’on nomme 
FOrganisation. À elle, la grande 
opération et les tortueuses ma- 
noeuvres! 


La spécialité de l’Organisation 
est la propagande la plus crue. Je 
ne dis pas la publicité, celle-ci se 
contentant de louer son produit 
et se gardant de décrier ses con- 
currents. La propagande préside 
au jeu de massacre avec le plus 
froid cynisme. Ses armes: la 


* Marcel DOUCET, gérant 


l'imprimerie 
LA SURVIVANCE 
printing 


( SPÉCIALIS TES EN THERMOGRAVURE) 


demi-vérité, la promesse inconsi- 
dérée, le trompel'oeil , la démago- 
gie, le préjugé, l’attaque vicieuse. 
l’attrape-nigaud, le bourrage de 
crâne, etc. 


En général, le candidat qui 
s’en remet comme une marion- 
nette à l'Organisation propose 
une vision désincarnée de la poli- 
tique réelle qu’il présentera sans 
sourciller comme une caricature 
qui aurait subi la torture d’un 
miroir déformant. 


Je ne m'étonne guère de l’in- 
fantilisme des propos lancés à la 
face des électeurs. La malhonné- 
teté intellectuelle ne répugne 
plus aux hommes publics les plus 
intelligents. Il est vrai que l’intel- 
ligence n’a rien à voir avec la 
probité, loin de là. 


Jour après jour, élection après 
élection, je me persuade que la 
plupart des aspirants à la niche 
parlementaire considèrent leur 
public comme une meute de pri- 
maires et d’imbéciles, et que ce - 
public ne réagit qu’à l’ineptie et 
au burlesque Je crois que l’on 
appelle ça du mépris. Combien 
de politiciens, en privé, ne ca- 
chent pas leur dégoût, tout au 
moins leur dédain pour les mou- 
tons de Panurge. 


En résumé, on ne gagne pas la . 
plupart des élections avec des 
prières. Par contre, on les gagne 
un peu avec les caisses électora- 
les. Mais surtout, on les subtilise 
avec la bêtise humaine. Quand 
s’avisera-t-on de reconnaitre que 
c’est elle la véritable immoralité? 


‘Albert Brie 
(Le Devoir) 


‘Si vous avez besoin. . . 


-« ENTÊTE DE LETTRE 

* CARTES D'AFFAIRES 

= INVITATIONS 

* FAIRE-PART 

* FACTURES 

* BONS DE COMMANDE 

* MATÉRIEL PUBLICITAIRE 


rejoindre: Ed St-Hilaire 
10010-109 rue (street) 
Edmonton, Alta. 

Tel: 424-8267. 
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Camps Voyageurs 


Camps Voyageurs 
‘ genre: socio-culturel ou plein air . 
nombre: deux camps 
durée: dix jours 
âges: de 9 à 15 ans 
dates: 9 ans à 13 ans: 4 août au 26 août 
. 13 à 16 ans : 16 août au 26 août 
lieu: Camp Harding, région des Cypress Hills, Guli Lake 
Frais d'inscription: $85.00 
Autres coûts: transport sur les lieux 


Objectifs: 
=La promotion de la langue et de la culture 
«développement d'un sens d'identité 
sensibilisation à son héritage culturel 

«formation d'un sens d' implication communautaire 
«apprentissage linguistique et artistique. 


Pour plus amples informations, communiquer avec 


Les projets d'été 
Bureau de l'A.C.F.C. 
2604 rue centrale 
Régina, Sask. 


Camp Alouette 


Camp Alouette 


genre:" d'immersion linguistique 
nombre: deux camps 
durée: 28 jours pour francophones 
23 jours pour anglophones 
dates: du 2 au 30 juillet 

du 2 au 25 août 
lieu: Lac du Diable, Notre Dame des Victoires (Debden) 
frais d'inscription: $10.00 
Autres coûts: transport sur les lieux 


Objectifs: 
La promotion de la langue et de la culture 


développement d'un sens d'identité 
sensibilisation à son héritage culturel 

formation d'un sens d'implication ‘communautaire 
apprentissage linguistique et artistique. 


Pour de plus amples informations, communiquez avec 


Les projets d” été 
Bureau de l’A.C.F.C. 
2604 rue centrale 

Régina, Sask. 


Ecole de Hockey 


Inscrivez-vous à l’école de hockey fransaskoise. 
Un programme complètement en français. 
Trois heures de patinoire par jour. 


LIEU: Université de Régina, Régina Sask. 
DATE: du 23 au 2 août, 1979. 
COÛTS: $100.00 nourri et logé 
AUTRES COUTS: transport au site 


PROGRAMME: 


cing jours d'entraînement 

trois heures de patinoire par jour. 

sports variés, natation 

conditionnement physique et alimentation 


Pour toute information, communiquer avec 
Bureau de l’A.C.F.C. 


2604 rue centrale 
Régina, Sask. 


. de développement —la banque de 


- plus dè 60 000 entreprises ont béné- 


_ Qui peut répondre aux besoins 
Île la petite entreprise? 


Une banque 
- qui sert avant tout 
la petite entreprise. 


de $500 millions en prêts). Et ces 
services créent de l'emploi pour les 


Vous possédez un garage et avez 
besoin de conseils en gestion. Vous 
dirigez une boutique de fleuriste Canadiens. C'est pourquoi nous 
et avez besoin d'améliorer votre + mettons tout en oeuvre pour vous 
système de tenue de livres. Vous * aider. . 
ouvrez votre propre restaurant et La Banque fédérale de développe- 
avez besoin de financement. ment, société de la Couronne, possède 

À qui vous adresser pour obtenir 99 bureaux d’un bout à l’autre du 
de l'aide? Venez à la Banque fédérale Canada pour.vous servir. Pour de 
plus amples renseignements, commur- 
niquez avec nous. Nous ne deman- 
dons qu’à vous aider. 


la petite entreprise. L'an dernier, 


ficié des services uniques qu'offre 
la banque: consultation en gestion, 
séminaires de formation en gestion, 


La BFD prend les grands moyens 
information et aide financière (plus 


pour aider la petite entreprise. 


Pouvons-nous vous aider? Communiquez avec 
le directeur de la succursale de votre région. 


EDMONTON EDMONTON (OUEST 
9803, 102A avenue 11574, 149 rue 
T5] 3A3 T5M1W7 
(403) 428-9111 (403) 452-3232 

' EDMONTON (SUD) GRANDE PRAIRIE 
11044, 5le avenue 10135, 101e avenue 
T6H 5B4 T8V 0Y4 

(403) 532-8875 


(403) 436-6533 


BANQUE FÉDÉRALE 


DE DÉVELOPPEMENT 
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Un peuple fondateur ! Non pas un groupe ethnique ? 


Les 50 participants à la conférence-dialogue organisée la semaine 
dernière par le Conseil Canadien des Chrétiens et des Juifs étaient 
pour la plupart des anglophones. Atrentifs, ils ont écouté les 


exposés des trois conférenciers sur les besoins er.les problèmes 


auxquels les francophones doivent faire face. 


Le titre «conférence-dialogue» 
le dit clairement. Cette rencontre 
a pour but premier de permettre 
aux communautés anglophone et 
francophone de dialoguer. Ce 
programme d’un an, explique la 


- coordonnatrice de la rencontre, 


Mlle Vicki Magnus, fait partie 
d’un plan de collaboration _mis 
sur pied par le Conseil Canadien 
des Chrétiens et des Juifs qui 
cherche à promouvoir un plus 
grand degré de compréhension 
entre les deux groupes fonda- 
eurs. : 


BUREAU DU COMMISSAIRE 
AUX LANGUES OFFICIELLES 
REGION OUEST 


Vous ne pouvez obtenir 
des services dans votre 


langue !!! 


Soumettez vos plaintes a: 


A 


MAURICE GAUTHIER 
Représentant du Commissaire 


170 rue Marion 

Pièce 203 
St-Boniface, Manitoba 
R2H OTA4 


Pour Edmonton et Calgary 
tél: Zenith 0-7485 


Autres: (204) 949-2111 


mutuelle. . 


À VOUS INTÉRESSE? 
DRESSANT AU: 


Gravelbourg, 


nautés. 


Coll Lg M. él au 


GRAVELBOURG 
SASKATCHEWAN 


Trop souvent, de nos jours, la course au marché du travail relègue 
au second plan la valeur de l'éducation. Au Collège Mathieu, on 
poursuit un idéal de discipline chretienne, de formation intellec- 
tuelle, et de santé physique dans une ambiance de confiance 


LE COLLEGE MATHIEU offre des résidences pour garcons et. | 
filles et accueille:les étudiants de la 8e à la 12e année. | 


RENSEIGNEZ-VOUS EN VOUS 


Recteur Collège Mathieu 


Sask. SOH 1X0 
| tél: (306) 648-3105 


Devant les participants, à la 
rencontre, les représentants 
francophones ont mis en relief 
un certain nombre de problèmes 


qui, selon eux, sont à la base du 


manque de communication et de 
rapport entre les deux commu- 
Lés énormes contribu- 
tions qe les canadiens-français 
ont faîtes au développement de 
cette province ne sont pas con- 
nues ou tout simplement passées 
sous silence. Les gens de l’Ouest 
ont certaines idées fausses en ce 
qui a trait à la place de la langue 
française au Canada. 


Les plus communes étant au 
nombre de trois. Le Canada est 
pays anglophone sauf le Québec 
qui devrait être bilingue. Toute 
personne qui parle le français 
doit l’avoir appris au Québec. 
Etant la langue des affaires et de 
la télévision, l’anglais devrait sa- 
tisfaire les besoins de toute per- 
sonne normale. 


Enfin, il n’y a pas de loi 
garantissant aux franco-albertains 
leur droit à l’éducation et à des 
services gouvernementaux en 
français. 

Tous les trois conférenciers se 
sont entendus pour rejeter caté- 
goriquement l'étiquette ethnique 
que les Albertains collent sou- 
vent aux franco-albertains. C’est 
faire abstration du fait que ces 
derniers sont établis en Alberta 
depuis plusieurs générations, 
qu’ils étaient l’un des deux grou- 
pes qui ont «ouvert» cette pro- 
vince et que bon nombre d’entre 


eux continuent à transmettre: 


leur langue et leur culture. 


et la 


Cec Purvis, maire de la ville d'Edmonton. “Au cours de vos délibérations, je vous invite 
à vous souvenir de la fameuse loi du‘boomerang. Ce que vous faites en bien vous revient 
toujours...” ‘ 


The Heirs 
of Lord Durham 


“Le. Conseil Canadien des Chrétiens et des Juifs est un organisme national qui s'est donné 
pour mandat, et ce depuis plus de trente ans, d'enjamber l'abime que creusent les préjugés 
discrimination. ” - n | 


La traduction du livre “ Les Héritiers de Lord Durham était la première démarche 
dans notre plan d'action.” | 
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A 


Motut dresse un bilan des 
contributions des Canadiens- 
français au développement 


Le coeur du probième 


Cette affirmation a été faite 


de l'Alberta 


M, Motut 


Le discours d'ouverture a été 
prononcé par le président de 
l’Association canadienne- 
française dé l'Alberta, le Dr Ro- 
ger Motut. ‘ 


Dans un long plaidoyer pour le 
maintien du statut de peuple 
fondateur par opposition à grou- 
_pe ethnique, il a déploré le fait 
«qu'en Alberta l'image des Cana- 
diens-français soit oubliée, incon- 
nue ou reléguée dans un coin 
obscur avec les autres groupesdlits 
ethniques dans ce qui est com- 


munément .appelé une _société + 


multiculturelle» 


«Je vous demande d’être pa- 
. tient et de m'écouter. Ma .présen-- 
tation sera plutôt longue» a 
déclaré M. Motut en guise d'in- 
troduction avant de s'appliquer 
d'emblée à dresser une liste im- 
pressionnante des contributions 
que les Canadiens-français ont 
faites au développement de la 
province. Passant en revue tous 
‘les secteurs de la société alber- 
taine générale, il a fait remarquer 

ue «les Canadiens-français sont 
établis en Alberta depuis très 
longtemps et que ce serait une 
grosse injustice d'ignorer ce: fait 
au cours des présentes discus- 
sions sur l'unité canadienne et la 
constitution.» 


: Que ce soit dans l’exploration, 
la fondation de communautés, 
d’hôpitaux, la défense du Cana- 
da, sur la scène politique locale, 
provinciale et fédérale, dans. le 
monde des affaires, de la justice, 


et de la médecine, M. Motut a 


cité maints exemples despersonna- 
lités canadiennes-françaises qui 
ont joué un rôle important. D’un 
trait, il a tiré des oubliettes de 
l’histoire, une multitude de faits 
qui, selon lui, sont trop souvent 
passées sous silence. 


On parle bien des grands explo- 


rateurs tels que Mackenzie, Fra- 
zer, Cooke, Thompson. mais on 
ne mentionne guère tous ces 
«Canadiens», ces guides ces inter- 
prêtes ou ces hommes de peine et 
sans qui ces expéditions 
n'auraient sans doute pas abouti. 


Ce sont aussi des ordres reli- 


‘ gieux du Québec qui ont fondé 


plusieurs hôpitaux à Edmonton, 
Calgary, Vegreville, Trochu, 
Saint-Paul et dans bien d’autres 
centres. Lu . 
Abordant la question de la 
langue, M. Motut a donné 
l'exemple de la maison de retrai- 
te de Saint-Paul où tous les ef- 
forts déployés pour obtenir que 


l’écriteau soit bilingue ont été en: 


vain. «Je peux comprendre com- 
ment les anglo-québécois se sen- 
tent vis-à-vis de la loi 101.» «On 
doit d’abord trouver solutionner 
le problème de la langue. On ñe 
peut pas simplement oblitérer 7 
millions de franco-canadiens». 


Peu de gens se souviennent ou 
veulent se souvenir que bien 
avant que la province de l’Alberta 
soit fondée, plusieurs commu- 
nautés françaises étaient déjà éta- 
blies. Un nombre surprenant de 
communautés albertaines doivent 
leur existence à des pionniers 
originaires du Québec, qui sur- 
montèrent d'énormes obstacles 
pour venir s’établir dans des cen- 
tres comme Cluny, Pincher Creek 
et Ouelletville dans le sud et 
Saint-Paul, Bonnyville, Brosseau, 
Duvernayÿ, Lafond, Mallaig et 
bien d’autres dans le -nord. 


D'autres “continuèrent encore” 
plus au nord et fondèrent Falher, 


Donnelly, Girouxville, Eagles- 
ham, Guy, Jean Côté, Marie- 
Reine, Saint-Isidore, Tangent, 
Spirit River et McLennan qu’on a 
éventuellement baptisé «Le petit 


” Québec». Les Canadiens-français 


de l’Alberta ont aussi pris üne 
part active aux deux guerres 
mondiales. M. Motut note que 
pendant la première guerre, une 
unité francophone a été recrutée 
à Edmonton. 


La politique active? Là encore 


la liste est longue. Jules Royal, 


Joseph, J.H. Gariépy, Wilfred Ga- 
riépy, J.L. Côté comptent parmi 
les personnalités politiques loca- 


les, provinciales et fédérales. Cer- : 


tains ont même occupé des pos- 
tes. importants - de ministre, de 
sénateur, et de procureur général. 


«Le sommet de l'élégance» 


Koberi 
TAILLEUR — DESSINATEUR 


Tissus importés 
Sur rendez-vous 


10111 - 124 rue, 
suite 202 
Edmonton, 


Tél: 488-8419 


M. Alain Nogue, directeur du 
bureau d'éducation de l’Associa- 
tion canadienne-française de l’Al- 
berta. . 


«Pour le parent francophone, 


l'éducation bilingue est le seul’ 


outil qu’il a à sa disposition pour 
transmettre son héritage linguisti- 
que et culturel à ses enfants. 
N'étant pas sûr de son identité.sa 
décision d'inscrire son enfant 
dans un programme bilingue ne 


se fera qu’aux termes d’une cer-. 


taine période d’introspection. Sa 
fierté et son identité de minorité 
ont été soumis à 85 années d’éro- 
sion. Il doit surmonter les frus- 
trations qu'il a ressenties comme 
franco-albertain .» 


«Jusqu’à ce jour, il n’y a pas de 
loi garantissant les droits des 
franco-albertains à une éducation 
où à des services gouverne- 
mentaux en français. Ces droits 
ne sont même pas reconnus. 
Quels que soient les services qui 
existent aujourd’hui en Alberta, 
ce ne sont que des privilèges». 


par M. Alain Nogue, directeur du 
bureau d'éducation de l’Associa- 
tion canadienne-française de l’Al- 
berta au cours de sa conférence 
qui précédait immédiatement les 
ateliers de discussion. 


Rappelant, un peu pince-sans- 
rire, qu’à ce titre, démarches lui 
ont valu l'étiquette «d’étranger, 
de séparatiste, d’extrémiste, 
d'agent subversif et même une 
fois de raciste …» M. Nogue, a 
mis le doigt sur ce qu’il estime 
être le «coeur du problème», ce 
manque d’engagement de la part 
du gouvernement albertain. 


Pour Nogue, il y a trois problè- 
mes auxquels les franco-alber- 
tains doivent faire face. 


En premier lieu, l’actuelle loi 
sur l'éducation ne considère pas 
l'éducation en français comme 
un droit fondamental. Ainsi tout 
est laissé au bon vouloir et sou- 
mis aux caprices financiers des 
conseils scolaires anglophones. 
De plus, l’organisation géographi- 
que des juridictions scolaires em- 
pêchent souvent le regroupement 
des familles qui ont les mêmes 
besoins linguistiques. Enfin les 
parents doivent dépenser beau- 
coup d'énergies et de temps à la 
présentation de leur cas aux 
autorités scolaires concernées. Il 
finissent pas se décourager ou 
simplement refusent de s'engager 
dans la lutte. 


La solution, le directeur du 
bureau d'éducation la voit dans 
la reconnaissance du droit à 
l'éducation en français pour tout 
franco-albertain. - «Les franco- 
albertains ont aussi besoin de se : 
sentir chez eux quelle que soit la 
communauté dans laquelle ils 
évoluent» a-t-il ajouté. Enfin, ils 
ont besoin de temps pour ap-. 
prendre à surmonter cette peur 
qui veut que leur langue pourrait 
jouer contre leur succès financier 
ou social. a-t-il conclu. 


Stage de danses folkloriques 
pour débutants avec un 


professeur de danses 
du Québec 


Dates : 


les 2 et 3 juin (journées entières) 


Pour plus de détails appelez | 
Bettejane 435-768] 


Cécile 


465-4966 


après 17h 
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Interview 


Pourquoi y a-t-il si peu de francophones dans l'Ouest? 


Un historien répond... 


et , , - , D . 
| Le curé de paroisse au Québec ne voulait évidemment 
- pas perdre ses paroissiens ”” 


par Maxim Jean-Louis 


. La majorité des francophones de l'Alberta sont venus du Québec. 
En tenant compte du faux d'expatriation des québécois aux 
Etats-Unis, 800,000 entre 1860 et 1930; pourquoi si peu d'entre eux 
se sont-ils aventurés dans les prairies canadiennes? Quel a été le rôle 
du clergé québécois? Est-ce que la politique d'immigration du 
gouvernement fédéral de l'époque était discriminatoire? Nous avons - 
posé ces questions à M. André Lalonde, professeur agrégé en histoire 
et spécialiste de la colonisation de l'Ouest de l'Université de Régina. 

Il est aussi spécialiste de l'évolution sociologique et historique des 
communautés francophones de l'Ouest. : 


éloquence et statistiques à l'ap- 
pui un survol historique -assez 
complet de l'évolution des fran- 
cophones dans l'ouest du Cana- 
da. Pourriez-vous en retracer 
brièvement les points saillants? 


Ce que j'ai tenté de faire, c'est 
de démontrer que les francopho- 
nes de l'Alberta et des autres 
provinces de l'Ouest sont, au tout 
début, venus de la Belgique, de la 
France, du Québec ou ont été 
rapatriés des Etats-Unis. Nous 
sommes un mélange de trois 
groupes. J’ai aussi essayé d’expli- 
quer qu'il y avait des outils-clé 
tels que la paroisse, le haut clergé 
dont l'influence au sein de la 
société d’autan était énorme, le 
système scolaire, le petit district 
scolaire et les différentes associa- 
tions provinciales qui nous ont 
permis de survivre beaucoup plus 
facilement. Enfin , qu’à partir 
d’une certaine époque, plusieurs 
facteurs ont menacé notre survi- 
vance et que conséquemment 
plus de la moitié des francopho-. 
nes d’origine ont été assimilés. 


A-t-on l'impression que la poli- 
tique d'immigration du gouverne- 
ment fédéral était particulière- 
ment discriminatoire vis-à-vis des 
francophones? 


0 . LL 

C’est une accusation qui a été à 
plusieurs reprises par des histo- 
riens de langue française par les 
leaders de la francophonie de 
l'Ouest Mais elles sont sans fon- 
dements. Il y a très peu de 
preuves justifiant de telles accu- 
sations. Très peu de français et 
de belges quittaient annuelle- 
‘ment la France ou la Belgique. 
En fait, durant la première dé- 
cennie du vingtième siècle, la 
France était un pays d’immigra- 
tion plutôt qu’un pays d’émigra- 
tion. Ainsi malgré les efforts du 
gouvernement fédéral qui étaient 
tout de même minimes, trés peu 
de Français immigraient. La 
moyenne ne dépassait pas les 
15,000 alors que pour les britan- 
niques ce nombre atteignait le 
demi-million. 


[| 
Vous avez quand même mis en 


relief, au cours de votre présenta- 


Dr Lalonde. vous avez fait avec 


D 


tion, la disparité qui existait en- 
tre ce que ça coûtait à un franco- 
phone du Canada pour s'installer 
dans l’Ouest et pour un britanni- 
que de traverser l’océan! 


Je me suis appliqué à signaler 
qu’à cause des frais de transport 
qui étaient subventionnés, ça 
coûtait autant, sinon même 
moins, à un Ukrainien, un Britan- 
nique ou un Français de la Fran- 
ce pour venir s'installer ici que 
pour un francophone du Canada 
de se rendre de Montréal à Ed- 
monton. Dans ce sens, cette poli- 
tique était un peu discriminatoi- 
re. Le même phénomene s‘appli- 
quait d’ailleurs dans le cas de 
l’anglophone de l'Ontario. Ça lui 
coûtait aussi plus cher de voyager 
entre Toronto et Edmonton. 


Le clergé n,a-t-il pas joué un 
rôle ambigu? Vous l'avez dit 
vous-même, le clergé du Québec 
ne voyait pas d’un très bon oeil 
la perte éventuelle de ses fidèles 
en faveur de lPAlberta ou de la 
Saskatchewan? - 


Oui. Définitivement. Le curé 
de paroisse au Québec ne voulait 
évidemment pas perdre ses pa- 
roissiens, C’était une question de 
revenus. C'était aussi une ques- 
tion de contrôle pour ce qui a 
trait à la francophonie au sein de 


la belle province. Le clergé qué- 
bécois s’imaginait que quiconque 
quittait le Québec pour s’expa- 
trier, disons en Alberta, à ce 
moment-là était soumis à toutes 
sortes de pressions et qu’éven- 
tuellement il serait assimilé. Cela 
créerait tôt ou tard une dispro- 
portion entre le nombre de fran- 
cophones et d’anglophones dans 
le pays et ces francophones, en 
allant grossire les rangs des anglo- 
phones, ajouterait ainsi au problè- 
me. 


mn 
Posons, si vous le voulez bien, 


l'hypothèse mathématique sui- 
vante: S’il avait coûté autant à un 
canadien-français d’immigrer 

dans l'Ouest que pour le britanni- 
que de Liverpool, quelle serait 
aujourd’hui la proportion de 
francophones dans lOuest? 


Bien, c’est très difficile à dire. 
C'est un peu comme prédire 
l’aveni:. Il reste que si le gouver- 
nement fédéral avait été suffi- 
samment réaliste pour subven- 
tionner l’immigration ou plutôt 
la migration des francophones et 
des anglophones de l’est du pays 
vers l'Ouest au lieu de les laisser 
s'expatrier aux Etats-Unis et de 
subventionner simultanément 
l’immigration européenne, 
l'Ouest serait assurément beau- 
coup plus bilingue. Il y a après 
tout au-delà de trois millions 
d’américains d’origine canadien- 
ne-française aujourd’hui. Entre 
1860 et 1930, plus de 800,000 
québécois se sont expatriés aux 
Etats-Unis et ne sont jamais reve- 
nus au Canada. 


" D'après vos expériences de 
pédagogue, estimez-vous que les 
étudiants francophones des nom- 
breuses écoles bilingues de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de 
l'Alberta apprécient ou encore 
connaissent cet aspect de leur 
histoire et de leur patrimoine? 


Pas du tout. La plupart des 
francophones de l’Ouest ignorent 
leur propre histoire en général. Il 
y a un vide. Il va falloir s’appli- 
quer à instaurer ce sentiment de 


. fierté, ce sens historique. 


| ° . 

N'y a-t-il pas.un certain renou- 
veau, un certain élan qui semble 
commencer à poindre? Quand 
plus de 1000 jeunes francopho- 
nes de l'Ouest décident de se 
rassembler à la fin de juin à 
Batoche en Saskatchewan pour 
se retremper pendant trois jours 
dans leur histoire, c’est bon si- 
gne... 


Absolument. Comme vous. le 
dites, le grand objectif de cette 
expédition est précisément de 
faire connaître l’histoire des fran- . 
cophones de l’ouest, d'instaurer 
une certaine fierté parmi ces jeu- 
nes. Il y a chez ces jeunes une 
curiosité, une soif de connaître 
leur passé. Autrefois on écoutait 
parler l’arrière-grand’père qui ra- 
contait qu'avant il faisait plus 
froid qu'aujourd'hui et que les 
problèmes économiques étaient . 
autrement plus aigus. Mais on 
avait tendance à trouver que ces 
histoires étaient exagérées. Tan- 
dis que maintenant, un regain, un 
renouveau d'intérêt se font sen- 
tir. On recherche les pionniers 
pour les interviewer parce 
qu'après tout, ça fait partie de 
l’histoire vivante. 


Pendant près de deux ans, l'idée a mijoté,. a 2ris forme et 


finalement «on s'garoche à Batoche» ‘est né de’ la volonté des” 
associations jeunesse des quatre provinces de l'Ouest soucieuses de . 


. faire connaître à leurs jeunes les faits marquants d'un passé riche, 
- parfois glorieux, par trop souvent méprisé et ignoré. 


L'accent de ce festival historique est mis sur le retour aux sources, 
sur nos racines, Sur ce qui a été volontairement mis sous silence par 
ceux qui ont toujours eu intérêt à étouffer ce que nous étions, ce que 


nous sommes encore des Canadiens-français. et voulant le demeurer ! 


L'objectif de ce festival est de faire découvrir aux jeunes leur passé 
tout en s'amusant. Un regard sur. l'horaire le démontre bien 


clairement. . 


__ C'est la nouvelle idée de Fran- 
cophonie Jeunesse. qui, en Orga- 
nisant ce festival, fait d'une seule 
pierre deux coups, d’une part la 
création de cette fête et d'autre 
part, la première activité inter- 
provinciale. . 


QUAND FRANCOPHONIE JEU- 
NESSE DEVIENT PROFES- 
SEUR D'HISTOIRE CANA- 
DIENNE-FRANCAISE 


Francophonie Jeunesse de l’Al- 
berta a vu monter en elle le 
besoin de crier sa certitude en ce 
qui concerne cette question 
maintes fois reposée: les Franco- 
phones de l'Ouest ont-ils une 

‘histoire? Et c'est tout d’abord 
de cela qu'est né le festival histo- 
rique, «On s’garôche à Batoche» 
qui se déroulera à Batoche, du 29 
juin au 2 juillet 1979. 


Ce festival, ayant pour but de 
redonner aux jeunes franco- 
phones de l'Ouest des racines par. 

“trop longtemps égarées, et par- 
fois même ignorées, répond à la 
fois à un besoin culturel et politi- 
que Culturel, parce qu’on s'est 
appliqué à préparer une présenta- 
tion de l'information la plus 
complète sur l’histoire des fran- 
cophones dans l’ouest du Canada. 
Et politique, parce qu'il fait suite 
à «Pour ne plus étre …. sans 
pays», rapport très controversé, 
dans lequel le comité. politique 
de la Fédération des Franco- 
phones hors Québec a élaboré un 
vaste projet de refonte constitu- 
tionnelle. 


Tout le mérite ne revient ce- 
pendant pas à Francophonie Jeu- 
nesse de Îl’Albeïta, mais aussi aux 
trois autres associations des dif- 
férentes provinces de l'Ouest, qui 
participeront à ce festival histori- 
que. ce sont l'Association Jeunes- 
se Fransaskoise, le: Conseil 
Jeunesse Provincial du Manitoba, 
et la Fédération Jeunesse Colom- 
bienne. 


«On s’garoche à Batoche» si- 
gnifie ‘«on va faire de notre 
mieux, et le plus vite possible. 
dans ce lieu témoin du passe- 
historique des Canadiens-fran- 
çais. » 


SUR LES TRACES DE LOUIS 
RIEL 


Batoche est sans aucun doute 
l'endroit le plus favorable à ce 
genre de manifestation. N'est-ce 
pas là que prit fin l'insurrection 


des Métis contre le gouvernement 
canadien? N'est-ce pas là aussi 
que Louis Riel, seul et unique 
héros que le Canada possède — 
un francophone d’ailleurs — , 
s’est rendu à l’armée canadienne 
de Sir John A. MacDonald? Et 
c'est encore sur ce même sol, à 
Batoche, que l’an passé, plus de 
mille jeunes venus de tout le 
pays, ont revendiqué le droit de 
vivre pleinement leur culture. 
Quel site aurait mieux servi «On 
s'garoche à Batoche»? Déjà 
témoin de la couleur du sang des 
serviteurs de la culture française 
de jadis, cela n’est-il pas juste d'y 
continuer cette histoire tant re- 
vendiquée? 


«ON  S'GAROCHE A BATO- 
CHE» POUR Y FAIRE QUOI? 

Les quatre associations des jeu- 
nes canadiens francophones, res- 
ponsables du festival, offriront à 
la jeunesse d'aujourd'hui, des ac- 
tivités, -et toutes dirigées vers 
l’histoire de leur pays, le Canada. 
Dès leur arrivée, les jeunes assis- 
teront à un montage audio-visuel 
montrant parallèlement la vie de 
leurs ancêtres, et celle vécue de 
nos jours, par leur famille. Plus 
tard, une pièce de théâtre écrite 
tout spécialement pour l’occa- 
sion par un jeune dramaturge 
Laurier Gareau, sera présentée 
sous un titre fort révélateur: «La 
Nation Provisoire». Des ateliers 
‘historiques seront également or- 
ganisés ainsi qu’un jeu d'étapes, 
et bien d’autres choses encore. Il 
y aura même une écriture collec- 
tive sur le thème de l’hymne 
national canadien, et une visite 
organisée des lieux... 


«On s’garoche à Batoche» est 
ouvert à tous les jeunes de 15 à 
25 ans, de tous les milieux. Ce- 
pendant, le français y sera de 
rigueur. Les organisateurs s’atten- 
dent à devoir accueillir plus de 
mille de ces jeunes. Toutes les 
dispositions ont déjà été prises 
pour que les participants aient 
tout le confort nécessaire, sur le 
terrain et sous les tentes. 


Francophonie Jeunesse de PAL 
berta ne cesse de se développer. 


Fondée en décembre 1972, elle a , 


depuis, fait bien du chemin. Des, 
idées elle en a toujours eues à 
revendre, mais cela ne suffit pas 
toujours. | 


UN DEBUT DIFFICILE 


Tout commença en fait, après 
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. Par Silvie Pollard-Kientzel ‘ 


une rencontre dans l'Est à un 
congrès de l’A.C.L.F. Mais ce 
n’est vraiment qu’au rallye Fran- 
calta 1973, que Francophonie 
Jeunesse de l’Albertä s’est for- 
mée. Dès les débuts, son objectif 
a été d'offrir aux jeunes les op- 
portunités et les services nécessai- 
res pour qu'ils puissent se déve- 
lopper en français, et à travers 
une culture française, et ce, à une 


échelle provinciale. Comme pour . 


beaucoup d’organismes, les pre- 
miers pas furent difficiles, de par 


les structures mal définies 


d’abord, et chancelantes ensuite, 
et surtout par la difficulté de 
communiquer aux quatre coins 
de la province. Ajoutez à cela le 
manque de fonds, et le tableau 
des premières années de Franco- 
phonie Jeunesse sera complet. 


Pourtant, la foi était là, le 


dynamisme lui aussi rayonnait, et 
après sept années, les jeunes peur 
vent être fiers de leur association, 
qui leur était d'autant plus néces- 
saire, que les adultes avaient la 
leur: lAssociation canadienne- 
française de l’Alberta. 


UN SERVICE DE SECRETA- 
RIAT 


Le plus récent des grands pas 
que Fra-cphonie Jeunesse ait 
fait est clui d’avoir pu, grâce à 
l'appui tart moral que financier 
du Secrétæiat d'Etat du Canada, 
établir: un service de secrétariat, 
ce qui permet à la coordinatrice, 
Mile. Agathe Gaulin, de se libérer 
de toutes les tâches administrati- 
ves, employant maintenant plus 


de temps à la jeunesse franco- 


phone. 


MOI J'AI DU CRAN, JE PARLE 
FRANCAIS! 


Mais l’un des instruments vi- 
taux de Francophonie Jeunesse 
est ce petit journal appelé «Le 
Cran», qui, publié chaque mois 
de l’année, sert à la transmission 
et à cette communication si 
précieuse. Sur la page de présen- 
tation, juste au-dessus du bras 
levé d’un personnage de bande 
dessinée, est inscrit cette phrase: 
«Moi j'ai du cran, je parle fran- 
çais». À l’intérieur, des nouvelles, 
des comptes-rendus, des annon- 
ces, des programmes, des lettres, 
des éditoriaux quelques fois aus- 
si «Le Cran» est ainsi le journal 
du jeune, retraçant et annonçant 
la vie de leur association. 


Il y a aussi un autre moyen de 


garder contact pour Francopho- 
nie Jeunesse; c’est par les mem- 
bres du conseil général de l’orga- 
nisme, qui, venant de toutes parts 
de l’Alberta, sont chargés d’éten- 
dre l'information dans leur com- 
munauté, ‘ 


POUR LA PERMIERE FOIS 
F.J.A. SORT DE LA PROVINCE 


Grâce à tout cela, et à la mise 
sur pied d’un secrétariat perma- 
nent, Francophonie Jeunesse a 
déjà bien évolué, et se propose 
encore de faire un bond en avant, 
avec la réalisation de «On s’garo- 
che à Batoche». Pour la première 
fois, Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta sort de la. province, . 
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élaborant avec l’aide de plusieurs nes, soit un directeur, et cinq Beau. 
organisations pour jeunes cana- animateurs. Le directeur, entré Donn 
diens-français une activité inter-. en fonction le 7 mai dernier, est gal, 
provinciale. C’est également pour monsieur Pierre Voyer. Saint 
la première fois aussi qu'une telle ee Ÿ Fra 
manifestation se déroule dans . UN DIRECTEUR berta 
l'Ouest, pour la jeunesse cana- L  . parti 
dienne, et c’est ce tout petit Le rôle du directeur, le premier teurs 
organisme d’il y a 7 ans, qui sera _que:le mouvement ait jamais effet, 
l'un des organisateurs. Quel saut! connu, est de servir de liaison frit. ! 
Fo ‘ entre les animateurs et le gouver- dans 
L'amélioration se fait donc à nement du Canada. Il sera en latior 
grande allure, sans jamais changer  . charge -de tous les animateurs, et .impo 
- les objectifs fondamentaux qui * devra entretenir les relations avec des £ 
furent “en 1972, la raison à la Je Secrétariat d'Etat. ‘ franc 
naissarice d’un tel mouvement. - Es faits 
La ‘création d’un bureau d’admi- CINQ ANIMATEURS régio 
nistration permanent, celle d’un : -amen 
festival historique dont l'ampleur Les cinq animateurs engagés, franc 
n’est pas encore très bien connue. . … passeront l'été ensemble, à se PAS: 
tout cela sans interrompre nulle- ‘familiariser avec leur emploi et çaise 
ment les activités courantes et les autres employés, à faire des des $£ 
annuelles, c’est beaucoup pour recherche, et enfin, à préparer un Dépa 
une seule année, oui, vraiment, plan d’action qu’ils devront sou- se.jo 
--c'est énorme. Et cependant, ce mettre dès septembre. Après phon 
n’est pas tout, la liste des projets quoi chacun d'eux sera envoyé . pemé 
" ne s'arrête pas là. dans des communautés franco- fran 
D phones différentes, en Alberta, à ‘tâch 
CE N’EST PAS TOUT savoir un à Calgary, un à Edmon:- objec 
| ton, un .à Rivière-la-Paix, un l'été 
En effet, lors de la conférence autre à Bonnyville-Plamondon, et limp 
de presse donnée par Franco- enfin le cinquième à Morinville- le m: 
phonie Jeunesse de l'Alberta Legal. Albe 
mardi dernier le 8 mai 1979, à la . e | 
Faculté Saint-Jean de l’Université Jusqu’à présent, les commu- REV 
de l’Alberta, et portant sur le nautés francophones n’avaient CEIL 
festival historique: «On s’garoche pas d’animateurs, mais simple- 
_ à Batoche», Mlle Agathe Gaulin, ‘ment des représentants de ré- rit rA. 
:. coordonnatrice provinciale de -gions placés au nombre de deux °. tion 
:.Passociation a annoncé officielle- dans chacun de ces 10 endroits: Dés 
ment l'engagement de six person- . 


Equipe de Valher, ceux qui ont le plus parlé FRANÇAIS. 
| | Eugéne Johnson, Mar 


Comité exécutif 1979-80. Gilles Chartrand, Pierre Lamoureux, 
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Soirée d'animation sociale au Rallye 77. 


aq 
ré 
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Beaumont, Bonnyville, Calgary, 
Donnelly, Edmonton, Falher, Le- 
gl, Morinville, Plamondon, et. 
Saint-Paul. . : 
Francophonie Jeunesse de l’AI-° 
berta a donné un projet tout 
particulier aux nouveaux anima- . 
teurs pour la saison d’hiver. En 
effet, il- leur sera demandé d’of- 


“frir. des services socio-culturels 


dans des' villes ou villages à popu- 
lation-francophone suffisamment 


.impoitante,. d'orienter l’activité 


‘amener les différents organismes- - 


des groüpes de jeunes canadiens .” 


français pour. maximiser les bien- 
faits sur la population de la 
région. Ils devront “également 


francophones de l'Alberta, tels 
l’Association canadienne-fran- 
çaise de l’Alberta, la fédération: 
des Scouts, les clubs sportifs, le 
Département des loisirs, etc... à 
se.joindre aux efforts de Franco- 
phonie Jeunesse pour le dévelop- 


pement des jeunes canadiens- 


français. . Ils ‘auront en .outre. la 


tâche de donner une suite aux 


objectifs du festival historique de ‘. 


l’été ainsi que celui de mesurer 
importance de leur action dans 
le maintien de la francophonie en 
Alberta. - De 


REVALORISER L'IMPORTAN- 
CE DU MOT …. 


-""; 7 "A.travers ce nouveau plan.d’ac: : : : 
‘*..-4+ion, Francophonie Jeunesse 


Le conseil général du 15 octobre 1978. 


‘tend à revaloriser l’importance 


‘du mouvement mis à la disposi. 
tion des &entre 15 et 25 ans» 


‘francophônes. Et, par le travail 


des animateurs bien formés, elle 
pense donner aux jeunes le sup- 
port qui leur est nécessaire pour 
mieux avancer, tout en dévoilant 
aux adultes les possibilités des 
responsables de demain. 


DES ACTIVITES REGULIERES 


‘L'organisation offre depuis 


:. plusieurs. années des activités 
‘ régulières telles que les grands ral- 


lyes ännuels, les danses, la publi- 
cation de leur petit journal «Le 


_Cran», ‘et une diffusion grandis- 


sante d’information. Francopho- 
nie Jeunesse offre également des 
sessions d’animation à un éché- 
lon régional, et. provincial, et 
s’est même lancée dans la vente 
de T-shirts, dont l’emblème est 
généralement exécuté: par un 
jeune, sélectionné lors d’un con- 


: cours. Et chaque année aussi, il 
“est possible à la population alber- 
taine de visiter le kiosque Fran- 


cophonie Jeunesse lors de-la fa- 
meuse Cabane à Sucre. Ce mou- 
vement entièrement destiné aux 
jeunes, s’est également impliqué 
de façon active dans les réunions 


de l’Association canadienne- 
‘ française de l’Alberta, et a déjà 


entretenu de nombreux contacts 


‘ avec les écoles bilingues. 


En action 


Agathe Gaulin, coordonnatrice. 
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Atelier de danses folkloriques lors du 5ième rallye au camp HE-HO HA. . 
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“On s'saroche à Batoche” 


HORAIRE . 


Le. vendredi, 29 juin 1979 


21.00 Enfin arrivé...Bienvenue 

22.00 C’est parti. Ouverture officielle 

23.00 Grand spectacle folklorique avec un groupe bien connu. Place aux retrouvailles. 
24,00 Bonne nuit. A demain’ . 


Le samedi, 30 juin 1979 
7.00 Al T'as bien dormi ? 

. 7.15 Exercices selon les méthodes éprouvées des rameurs du bon vieux temps. 

7:45 à 9.30 . Déjeuner des canadiens : avant de partir pour l'Ouest. 

9,45 à 12.00 Grande rencontre avec ceux qui.ont fait l’histoire des francophones dans la plaine et dans la montagne. 
12.00 à 14.00 Dîner. 
14.00 à 17.00 Quelle équipe réussira les 12 étapes de ce grand jeu à caractère historique? 

17.00 à 17.45 Bilan de la journée. Visite des kiosques d’information. 
17:45 à 19.45 Souper en l’honneur des violonneux et gigueux d'autrefois. 

20.00 Pièce de thèâtre écrite spécialement pour le festival. 

21.00 Spectacle «Place à la musique de l’Ouest». 

22.30 Chants autour du feu de camp. 


23.00 Les retrouvailles des grandes familles canadiennes. 
24.00 - Jour de l’An. 


Le dimanche, 1er juillet 


8.00 Pas d'exercices... c'est dimanche... 

8.30 à 10.00 Petit déjeuner dominical. 

10.00. Grand départ en famille pour une marche jusqu’au traversier qui mène à Batoche. 

11.00 .  Grand-messe à Batoche. 

12,30 Déjeuner sur l’herbe avec toute la famille et les invités au son dela musique de chez nous. 
14.00 à 16.00 Devenez expert sur l’histoire de Batoche. Visite archéologique et historique. 

16.30 Retour au village par autobus. 

17.00 P.S. Né manquez pas la visite des kiosques d'information. 

18.00 à 20.00 Grand souper du Jour de l’An. 

20.00 à 21.00 Concours «Génies en Herbe» spécialement réalisé pour les participants du festival. Des prix 

à gagner. : 
21.00 «O Canada, terre de nos aïeux.… . 
Protégera nos foyers et nos droits!» Manifeste. 

- 22.00 «Le français met de la lumière partout... 

23.30 Super-show. Des vedettes que tu aimes et venues spécialement pour cette manifestation. 


Le lundi, 2 juillet 1979 


7.30 Exercices...à la mémoire des premiers colons. 
8.00 à 10.00 Déjeuner d’aurevoir. 

10.00 Bilan de la fin de semaine. 

10.30 Le grand nettoyage. 

11.00 Bonjour et bon voyage de retour. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec le bureau central de: 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 
8406 - 91 rue, Edmonton 
Tél - 465-7151 


ESA RS EE re ee 


| Edouard et Micha sur 


les routes 


Dans la fraicheur de ce mois de 
mai, Edouard et Micha ont pris.la 
route, entreprenant ainsi une 
tournée de l'Alberta. La plupart 
des artistes partent de la ville 
principale, avant de sillonner les 
alentours, eux, ne reverront la 
scène d'Edmonton qu’en fin de 


voyage. Partant le 12 de Bonny-. 


ville, ils n’arriveront pas à Ed- 
monton avant le 23 du même 
mois. Entre temps, ils visiteront 
Plamondon le 14 mai, Donnelly 
le 15 mai, et Lethbridge le 22 


mai. 
ILS CHANTENT L'AMOUR ET 


| 
| 


LA JOIE DE VIVRE 


Edouard est originaire d’Ed- 
monton, et Micha du Lac Saint- 
Jean, à Québec: Comment se 


. sont-ils rencontrés il y a deux ans 


à Saint Adèle? Qu'importe! Il 
suffit simplement de savoir que 
tous deux ne semblaient vouloir 
vivre que de musique. 


- Vivant maïntenant à Toronto, 
ils chantent ensemble l’Amour et 
la joie de vivre. Ils sont à la fois 
auteurs, compositeurs et inter- 
prètes, ce qui ne les empêche pas 
de rendre honneur aux grands de 


la variété française, ou, en tout . 


cas, francophone, tels que Bé- 
caud, Barrière, Fugain, Lama, 
Ferland, Sardou, Moustaki, Vi- 
gneault, et bien d’autres... 


DES CHANSONS DE VARIETE 
DANS LES ECOLES 

Un couple de chanteurs, voilà 
qui sont Édouard et Micha. Cer- 
tes, mais leur domaine est plus 
vaste que ce que cette phrase 
veut bien laisser entendre. Pour 
eux, l'étendue d’une chanson ou 
d’une musique ne s'arrête que là 
où l’imagination cesse Et c’est 
pourquoi ils animent de nom- 
breux ateliers dans les écoles 
exploitant la chanson en classe. 


.Accompagnés de quatre musi- 
ciens en grand spectacle, géné- 
ralement d’une durée de deux 


de l’Alberta 
heures avec entr’actes, Edouard 

et Micha ont voulu pour bien 

faire, réviser leur programme, 

afin de s'adapter parfaitement 

aux jeunes étudiants; un specta- 

cle d’une heure, sans entr’acte 
pour des élèves du secondaire, ou 

de l’élémentaire, Edouard et Mi- 

cha s’accompagnent eux-mémes 

d’un piano et de divers instru- 

ments à percussion. 


APRES DEUX ANS, UN PRE- 


MIER DISQUE 


Si Micha est encore jeune dans 
sa carrière en Alberta, il n’en est 
rien pour Edouard qui, fréquen- 
tant la Faculté Saint-Jean, alors 
Collège Saint-Jean, à Edmonton, 
il chantaït souvent en solo dans 
un groupe appelé «Les Gaïis 
Troubadours», dont le style et la 
présentation ressemblaient aux 
«Compagnons de la chansons». 
C’est aussi-en Alberta qu'il fit ses 
essais dans la comédie musicale 
(en anglais), et dans les cabarets 
alors que de son côté Micha 
enseignait la guitare classique 
pour la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal, ou 


chantait dans des piano-bars ou 


des boîtes à chansons de cette 
même ville. — 


Voici donc déjà deux années 
qu'Edouard et Micha font route, 
ensemble, ces deux années qui 
ont été marquées par la sortie 
d’un premier disque 45 tours, 
dont les deux ‘succès sont «Pre- 
mier matin d'hiver», et «Etant 
certain». Parmi les autres chants 
de cet enregistrement, paraissent 
«Depuis ce temps» , «Ma façon à 
moi», tous deux conçus pour les 
adultes, «Faits-moi une chan- 
son», et «L'ordinateur», eux, 
destinés aux étudiants. | 


Notons encore une particulari- 
té du spectacle qu'offrent 
Edouard et Micha; c’est l’harm- 
onie, souvent agrémentée d'ar- 
rangements qui leur sont tout à 
fait personnels. . 

par Silvie Poilard-Keintzel 
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À Contrepoids 
ler jeu questionnaire pour adultes - 
francophones 


par Silvie Pollard-Keintzel 


La semaine dernière, la télévi- 


sion francophone de l’Alberta a 
enregistré le premier jeu 
questionnaire pour adultes de 
culture française de cette provin- 
ce. 


Ce jeu était ouvert à tout 
francophone de plus de 18 ans, 
mais en fait, la plupart des 20 
concurrents étaient dans la pre- 
mière trentaine. 


LA REGLE DU JEU 


La règle du jeu? . C’est tout 
simple. Deux candidats, un choix 
de trois questions: «Et vous mon- 
sieur X, que voulez-vous de l'or, 
de l'argent ou du cuivre? » La 
question de l’or est plus élaborée 
que celle de largent, qui l’est 


plus que celle du cuivre. Chaque- 


question rapporte un peu d’ar- 
gent, les joueurs essaient de faire 
«Contrepoids». Il y a d’ailleurs 
une énorme balance avec un pla- 
teau réservé à chacun des candi- 
dats, et sur lesquels Normand 
Séguin, le présentateur, place les 
poids correspondant à la ques- 
tion demandée (l'or, l’argent, ou 
le cuivre.) Il y a aussi un ordina- 
teur, avec, sur le ventre, un gros 
dé scintillant. Il a pour rôle 
d'interrompre les joueurs, et 
d’ordonner à Normand Bélanger; 
qui pose les devinettes, d'offrir 
au candidat qui prenait son tour, 
une question mystère, Cette ques- 
tion n’a pas de prix fixe, et ne 
rapporte qu’un petit papier sur la 
balance. Mais, à la fin du jeu, ce 


-papier peut donner gros. Pour 
“cela, il suffit à la personne qui a 


répondu à cette question d’ap- 
puyer sur un petit bouton qui a 
pour effet d'arrêter le dé électri- 
que. Le prix gagné dépend alors 
du chiffre tiré; plus le chiffre 
indiqué par le dé est gros, plus le 


- Collège 


SAT 


montant remporté est important. 


Dans «A contrepoids» , iln’y a 
pas de gagnant, ni de perdant. 
Pas vraiment . Il y a simplement 
un concurrent plus savant, ou 
plus: chanceux que l’autre, et qui, 
par conséquent, rentrera chez lui 
le porte-feuille un peu plus alour- 
di que celui de l’adversaire. C’est 

out. 


DES QUESTIONS VARIEES 


Les questions de ce jeu ont été 
sélectionnées par monsieur Blair 
Doré, de la compagnie Varia. 
Elles sont diverses, et regroupées 
en une dizaine de catégories. du 

. genre mécanique, géographie, his- 
toire, etc. Le réalisateur de cet- 
te émission est monsieur Denis 


. Lord. : 


«A contrepoids» passera au 
petit écran le 22 juin de cette 
année et tous les vendredis à 20 
heures, jusqu’en septembre 1979. 


13 EMISSIONS EN 5 JOURS 


Enregistrer ainsi 13 émissions 
d’une durée de 1/2 heure chacu- 
ne, et ce, en cinq jours, il faut le 
faire! C’est cependant bien ce 
que vient d'accomplir l’équipe de 
«A contrepoids». Pour eux, ce 
fut un travail fou, et pour les 
quelques spectateurs, une bouf- 
fonnerie sans pareille; entendre 
Normand Bélanger raconter ses 
vacances d’été 1979, au prin- 
temps antécédant. il faut avouer 
que cela a un certain charme, 
innondé de comique! 


.Ce premier jeu-questionnaire 
ne sera pas le dernier. Déjà la 
télévision d'expression française 
de l'Alberta prévoit une série 
provinciale de ce même jeu pour 
Pautomne prochain. 


{athieu 


Coéducation. Bilingue 


Deux professeurs bilingues demandés pour les disciplines suivantes: 
Sciences 8,9,10 
Physique et Biologie 20, 30 
English 8,9,10, 20, 30 


Personnel para-scolaire: 


Couture (filles) 8,9,10 


surveillante de résidences d’étudiants 
pour entretient (chaufferie, meubles) 


Emploi stable avec bon salaire et bénéfices marginaux 


Faites parvenir curriculum vitae, releve de notes, qualifications 
et références au directeur général: 


Paul Heppelle 
Gravelbourg Saskatchewan 
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Jamais nous n'avons été aussi 
bavards et jamais nous ne 
nous sommes si peu parlé 


Jacques Merlino, Les dJargo- 
nautes, Stock 210 pages 


Dès le premier paragraphe de 
ce livre-enquête au pays des 
mots, Jacques Merlino ne va pas 
par quatre chemins pour déclarer 
péremptoirement aue «jamais 
nous n'avons été aussi bavards et 
jamais nous nenoussommes si peu 
parlé». Pourquoi cela? Commen 
cela? 


C’est en flâneur que ce journa- 
liste de 33 ans, qui a longtemps 
été grand reporter et éditorialiste 
à la revue française ELLE où i 
signait la rubrique «La part des 
choses», a «laissé traîner ses oreil- 
les » un peu partout dans la rue, 
dans les séminaires, les conféren- 
ces de toutes sortes, les bars, les 
réunions de femmes, les dîners 
mondains, les apuvres, les riches 
pour colliger une série d’instan- 
tanés de nos conversations. Sati- 
rique jusqu’à en être mordant, l’au- 
teur laisse souvent percer une 
pointe d'humour pour nous ren- 
dre plus comestible ce pamphlet 
qui nous montre avec abondance 
d'exemples croustillants que 
nous parlons souvent pour ne 
rien dire. 


A commencer par la plus com- 
mune des salutations, le simple 
bonjour. «Il fut un temps et il est 
des pays, fait remarquer l’auteur, 
où pour se saluer existe un 
cérémonial riche de traditions et 
empreint d’une certaine beauté. 
Nous n’avons plus, nous, que le 
choix entre deux mots: «Bon- 
jour» ou «salut» selon le degré de 
familiarité. Pour ce qui est des 
Américains (et pour nous les 
Canadiens), Merlino se demande 
si c’est un hasard que le fameux 
«Hi» soit le même cri que l’on 
fait lorsque quelqu'un vous mar- 
che sur le pied... 


Les conversations des diners 
bourgeois sont remplis de perles 
linguistiques que Merlino s’'em- 
presse de mettre en relief. Il 
passe en revue toutes ces formu- 
les «plates»: «comment allez- 
vous», «avez-vous trouvé sans 
trop de mal», après avoir disséqué 
ce qu’il considère être les trois 
règles rigides de ce rituel.social 
irnamuable. 


La première est de ne jamais 
aborder un sujet sur lequel il 
peut avoir des divergences profon- 
des entre les invités: pas de reli- 
gion. pas de politique, pas de 
sexe, pas de philosophie. La se- 
conde est de ne jamais s’attarder 
plus de trois minutes sur un 
thème précis. La troisième règle 
est d'employer à tour de bras des 
superlatifs. Entre ce qui est gran- 
diose et ce qui est lamentable, il 
n'y a pas de- place pour un 
intermédiaire. Il faut adorer ou 
détester le tout avec force. La 
violence de la forme doit pallier 
la faiblesse du fond. 


L'uné des anecdotes la plus 
significative est certainement 


1 


l'expérience que fait Mérlino 
lorsqü'à New York, il se trouve 
confronté à une enseigne, «un 
immense panneau de bois cou- 
vert de lettres-aux couleurs criar- 
des, message bavard destiné à 
ceux qui souffraient de ne pou- 


voir l’être. Et l’on y lisait: (en 


anglais) «Avez-vous des problè- 
mes d'ordre sexuel, politique, so- 
ciologique? Etes-vous solitaire? 
Avez-vous besoin de parler à 
quelqu'un? Nous pouvons peut- 
être vous aider. Entrez et con- 
fiez-vous à une de nos charman- 
tes hôtesses. Dix ravissantes in- 
terlocutrices qui vous parleront 
et vous aideront à résoudre vos 
problèmes Ouvert tous les 
jours.» 


Par curiosité, j'y entrai et dé- 
couvrit quelques hôtesses vêtues 
de peignoirs à l’entrebâillement 
suggestif. Elles me mirent, si j’ose 
dire, au parfum: quinze dollars 
pour une conversation de dix 
minutes. Cinquante dollars pour 
la demi-heure. Ambiguïité qu'il 
fallait trancher: ou bien c'était 
un lupanar déguisé ou bien l’af- 
fiche disait vrai. La réponse me 
coûta quinze dollars. L’hôtesse 
choisie, qui prétendait se nom- 
mer Mary, me fit entrer dans un 
petit boudoir crasseux: un lit- 
canapé, un vieux fauteuil. Elle, 
me décocha un sourire qui aurait 
fait fureur à Hollywood et émit 
un petit «So...» L’air non dupe, 
je tendis la main vers le peignoir. 
Pas surprise pour un sou, elle 
repoussa gentiment ma main et 
m'expliqua que nous étions là 
seulemeni pour parler. Alors 
nous parlâmes. De tout et de 
rien, de New York et de Paris, de 
cuisine et de femmes... Et elle me 
raconta ses clients, leur solitude, 
leur timidité, leurs histoires com- 
pliquées et toujours les mêmes de 
vies mal - vécues. Comme je 
m'étonnais que l’on payât pour 
parler, elle se moqua de moi: «Et 


Les fans de la première heure 
seront sans doute ravis: Adamo leur 
sert du grand succès en quantité. 
Une auinzaine de chansons au passé 


Joe Dassin 


Une pochette qui a tout l’air de 
prétendre «Comme le temps passe 
vite». Titré «15 ans déjà» et orné 
de ses neuf précédents microsillons, 
cet album soutient pourtant dix 
nouvelles chansons. Pourtant, Das- 
sin (contrairement à Adamo) 
n’éprouve nul besoin de puiser dans 
le passé ses ressources ‘actuelles: 
tout va bien depuis ces quinze 
dernières années. Il témoigne d’ail- 
leurs de sa belle assurance en n’of- 
frant que du refrain épousant d’ores 
et déjà les formes de sa réussite. 
Même nouvelles, ces chansons res- 
semblent donc à s’y méprendre à 


les barmen, est-ce qu’on me les 
paie pas d’un verre simplement 
pour parler? Et les médecins? 
Et les psychiatres? Et les cu- 
rés? ….» (C'était pour elle une 
vérité d’évidence que de s’acheter 
un interlocuteur. «Mais moi, 
ajouta-t-elle, j'ai un énorme avan- 
tage sur eux. Pour dix dollars de 
plus, j'offre à mes clients le droit 


. de poser la tête sur mon sein et 


de pleurer. Et cela, croyez-moi, 
c'est de l'or». 


Un seul reproche que lon 
pourrait faire, c’est de sauter allé- 
grement, tout bonnement d’une 
arecdote à une autre, chacune 
encore plus significative sans es- 
sayer de tisser une thèse, d’aller 
au-delà des simples symptômes 
dé son diagnostic. Après nous 
avoir montré comment nos dis- 
cours, nos conversations dans les 
bars, les média, à l’école, entre 
adultes et enfants, entre femmes, 


au téléphone. sont automati- . 


ques, à base de «mots bulles, 
mots éthérés, mots restant en 
l'air, mots interchangeables, mots 
rien», il nous fauche compagnie 
avec un simple: «Demain peut- 


étre...». par Maxim Jean-Louis 


D'IDEES 
DE RECHERCHE 
DE REDACTION 


Ch 


tél: 


SERVICES DE RECHERCHE ET 
DE REDACTION LTÉE. 


VOUS OFFRE DES SERVICES: 


RSS Varia. 


11724 - AVENUE KINGSWAY - 2ème étage 
Bur: 454-6038 Rés: 475-8938 


“éloquent, aux refrains qui rappel- 
lent. toujours un peu la timidité. 
légendaire du Belge. Celle d’un 
débutant qui chantait la bouche 
légèrement en coin, piétinant les 
standards de popularité de l’époque 
qui ne confimaient l’importance d’un 
chanteur qu’en fonction de son 
physique de jeune premier. Mais 
Adamo ne tombe pas dans le bête 
_ piège du «remake» sans saveur: avec 
«Inch’Allah», «Mes mains sur tes 
hanches», «Une larme aux nuages» 
(etc.), il adhère au concept de la 
version revue et corrigée. Nouvelle 
piste musicale, nouvelle interpréta- - 
tion qui, à l’occasion, frôle de près 
l'intention disco. Rien de trop sou- 
tenu au point de se livrer à un 
sacrilège. Ce tour d’horizon et de 
carrière en 15 chansons se situe 
pourtant à la limite du beau geste et 
du grattage de fond de pot et de 
. possibilités. 


& LE PE Ce 


‘toutes celles qui meublent son ré- 
pertoire. Pour routine, pour les 
amateurs de Dassin. 


Par Gaétan lhahat 
{Dimanche-Matin) 


E CARREFOUR 
Heures 


d'ouverture du 
Carrefour-sud 


LUNDI — 12-16h30 


Mardi — 10h-17h30 
Mercredi — 10h-17h30 
Jeudi — 10h-17h30 
‘ Vendredi-—10h-18h 
Samedi— 10Ch-16h 


VENEZ 
VISITER ET ACHETER! 


9208 - 88e avenue 
Tél: 469-8240 


BLAIR DORÉ 
Gérant 


DE COORDINATION 
DE TRADUCTION 


LE FRANÇAIS: | 


ÇA VA? 


Dans ma dernière chroni- 
que, Jai attaqué l'usage 
trop fréquent d’anglicismes 
dans le vocabulaire de l’au- 
tomobilisme; je le faisais à 
la demande d’un lecteur qui 
disait ignorer les termes les 
plus courants quand il vou- 
lait parler de sa voiture. Il 
est vrai que dans les domai- 
nes techniques, on a sou- 
vent tendance à utiliser des 
termes anglais, soit par 
méconnaissance, soit par 
snobisme: on parlera d’un 
«computer» au lieu d’un 
ordinateur,. d’un «tapere- 
corder» au lieu d’un magné- 
tophone, d’un «charter» au 
lieu d’un avion affrété ou 
nolisé, d’un «jet» à la place 
d’un avion à réaction... Re- 
venons donc à nos voitures. 


. Si votre moteur ne se met 
pas en marche alors que 
vous avez utilisé plusieurs 
fois votre démarreur —star- 
ter—, c’est peut-être parce 
que les bougies —plugs— 
sont encrassées. En même 
temps que vous ferez faire 
une lubrification —lubrica- 
tion— et un graissage, par- 
lez de vos difficultés à votre 
mécanicien ou à votre gara- 
giste. Faites vérifier l’eau 
des accumulateurs —batte- 
ries—, les freins —brakes—et 
l'alignement — align 

. ment—, des roues; n’atten- 
dez pas d’avoir une crevai- 
son —flat— ou un éclate- 
ment —blow out—.de pneu 
—tire—. Regardez aussi si 
vos enjoliveurs —caps— sont 
bien fixés, îils ajoutent 
beaucoup à l'aspect de votre 
voiture. Soyez toujours cer- 
tain que votre cric —jack— 
est dans votre coffre à baga- 
ge ou malle arrière 


trunk, on ne sait jamais . 


quand on risque d’en avoir 
besoin. Quant à votre aver- 
tisseur —hom—, même si 
vous ne vous en servez 
guère, il doit être en état de 
marche. Rien n’est plus 
désagréable que les voitures 
dont le silencieux —muf- 
fler— est défectueux et je 
m'étonne que la police ne 
réagisse pas plus souvent 
contre les fautifs, une bon- 
ne contravention —ticket— 
leur apprendrait vite à res- 
pecter la tranquilité 
d'autrui, surtout en été; il 
faudrait aussi prendre des 
mesures en hiver avec ceux 
qui n’ont pas de pneus à 
neige —snow-tire—,.ils cau- 
sent souvent plus de diffi- 
cultés aux autres qu’à eux- 
mêmes. 


Au printemps, il est bon 


de faire faire un réglage. 


—tune up— et de faire con- 
trôler la pression des pneus, 
spécialement du pneu de 
rechange — spare— Tous 
les 30000 kïilomêtres au 
moins, il faudrait donner sa 
voiture pour en faire reviser 
—checker— le moteur. Dire 
que les automobilistes 
«chauffent», non! ils con- 
duisent, De même, ils ne 
tiennent pas la «roue» maïs 
le volant, ils ne font pas un 


Tuxecup 


«U tum» mais ils font 
demi-tour; ils ne donnent 
pas un «ride» mais ils of- 
frent à quelqu'un de le cor- 
duire où il désire. 11 y aurait 
encore bien d’autres choses 
à dire dans ce genre de 
vocabulaire si lPon voulait 
entrer dans le domaine de 
la mécanique mais là n’est 
pas notre but; nous voulons 
simplement que vous ayez à 
votre disposition les termes 
suffisants pour parler de 
votre auto sans employer 
d’anglicismes. 


Parlons maintenant 
«journal». . S'il est publié 
tous les jours, c’est un quo- 
tidien (commé on dira 
d’une tâche que l’on effec- 
tue tous les jours qu'elle est 
quotidienne). Une - revue 
sort parfois chaque semai- 
ne, c’est un hebdomadaire 
— comme le Franco— ou 
chaque mois, c’est un men- 
suel ou chaque trois mois, 


c'est une publication tri- 
mestrielle, elle paraît donc 
quatre fois par an. À la 
place de «revue» le terme 
anglais «magazine» est aussi 
accepté mais pourquoi 
lemployer? Il y a encore 
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FONCTIONS: 


Phase 2: 


SALAIRE: à négocier 


des publications qui parais. 
sent deux ‘fois par an, elles 
sont appelées bi-annuelles 
ou semestrielles. Quant au 
contenu d’un journal, il est 
énéralement composé d’un 
éditorial ou article repré- 
sentant l’opinion du rédac- 
teur-en-chef, des articles di- 
vers, des nouvelles, des an- 
nonces publicitaires et des 


bandes dessinées — on sup- 


prime le mot «cartoon», 
d'accord? Et puisque nous 
en sommes aux «cartoons» 
disons deux mots du ciné- 


ma — qui nest pas un 


« théâtre »—, les «car- 
toons» sont appelés des 
dessins animés, le «prix 
d'admission» est un prix 


d'entrée et «lintermission » 


doit être remplacée par 
l'entr’acte; quant aux «pre- 
views» qui précédent le 
film principal, ce sont des 
aperçus du programme -a 
venir (c'est un peu long 
mais on s’y häbitue). 


Mettons-nous maintenant 


d'accord sur quelques vête- 
ments: Des «chaussettes», 
pour certains, ce sont des 
sortes de chaussures que 
l’on met dans la maison et 


QUALIFICATIONS REQUISES: 


- être bilingue (français-anglais) 

-.avoir une bonne connaissance du milieu franco-albertain 

- avoir fait des études en sciences humaines ou 
avoir une expérience équivalente 


- être disponible à voyager 


Phase 1: travail d'équipe - recherche dans le but d'établir un 
plan d'action pour F.J.A. 


Chaque animateur sera chargé du développement 
socio-ulturel 
(Calgary, Edmonton, Rivière-la-Paix, Legal-Morinville, 
Bonnyville-Saint-Paul) 


des jeunes d’une 
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région 


qu’on appelle en France des 
pantoufles, les «chaussons» 
comme on les nomme ici 
sont des sortes de bas qu’on 


appelle chausettes en Fran-. 


ce alors que les chaussons 
l-bas sont une espèce de 
pantoufle ou même dans 
quelques régions des chaus- 
settes en grosse laine qu’on 
met le soir pour aller au 
lit. Comment donc s’y re- 
connaître entre chaussons, 
chaussettes et pantoufles? 
Et les fameuses claques que 
l'on voit oubliées devant la 
porte des restaurants, dans 
les rues, souvent solitaires, 
ces claques sont des-caout- 
choucs de l’autre côté de 
l'océan. J’ai cherché à per- 
cer le secret de cette diffé- 
rence; d’abord, la claque 
commune en France, c'est 
un coup donné avec le plat 
de la main; autrefois, il 


. m'était pas rare que les 


enfants reçoivent une cla- 
que comme punition mais 
cela ne nous explique rien 
du côté chaussure. Dans le 


français ancien, nous trou- 
vons que la partie du sou- 


CENTRALE 

920A - 16ieme avenue 
nord-ouest. ‘ 
CALGARY 

289-9223 


précise 


# Service financier de qualité sans frais additionnels.” 


LE FRANCO, vendredi 18 mai 1979 17 


lier attachée à la semelle 
était appelée «claque» et 

u’une chaussure claquée 
était une chaussure d'étoffe 
avec du cuir au bout et sur 
les. côtés; nous ne sommes 
pas encore proches de nos 
bonnes claques canadien- 
nes! L'expression «prendre 
ses cliques et ses claques» 
c’est-à-dire «partir rapide- 
ment» ne nous éclaire pas 
mieux sur nos claques. Il ne 
me reste qu’une explication 
que j’avance à tout hasard: 
ne serait-ce pas le bruit que 
produiraient les claques 
lorsqu'on marche sur la nei- 


ge fondue et qui aurait une. 


certaine similarité avec la 
claque reçue sur une joue? 
Peut-être avez-vous une 
autre explication? 


Ne confondons pas non 
plus un «col» et une «cra- 
vate»; le col en France est 
le haut de la chemise ou de 
la blouse, veste ou veston, 
alors qu'ici c’est la pièce 
d'étoffe qui entoure le vrai 
col de la chemise et qui est 


appelée là-bas cravate. Un 


.MACLEOD PLAZA 
180 - 94 avenue sud-est 
CALGARY 
259-4898 


‘Le défi est d'amener 
sur la scène politique 
fédérale une connais- 
sance et une conscience 
de premier ordre des. 
aspirations provinciales 
et des besoins régionaux, 
œci dans l'intérét d’un 
Canada uni.’ 


le 22 mai 


i de Bïl Yurko,’ 
11221 - B2 rue 
471-3636 


CAISSE POPULAIRE 


: CALCATH saines 
AND CREDIT UNION 


YURKO 


Edmonton Est 


«habit» est un complet 
c’est-à-dire l’ensemble pour 
homme. composé d’un pan- 
talon, d’une veste ou veston 
et d’un gilet tandis que le 
terme habit est gardé en 
France pour le complet 
noir que l’on revêt pour des 
cérémonies officielles, La 
«petite : veste» qui prend 
son origine dans le mot 
anglais «vest» veut dire gi- 
tet en français. Il y a encore 
quantité de parties d’habil- 
‘ement que souvent on ne 
traduit pas, bien qu’ils exis- 
tent en français, telles que: 
overalls - salopette; over- 
coat - pardessus; raincoat - 
imperméable; running shoes 
- souliers de sport, souliers. 
de tennis, espadrilles; short 
- pantalon court; slippers - 
pantoufles, sweater - chan. 
dail; Tshirt - maillot; 
windbreaker - blouson. 


Maïs le meilleur, que j'ai. 


gardé pour la fin, c’est bien 
le «tuxedo», anglicisme tra- 
duit par un autre anglicis- 
me: smoking! Il est bien 
utile d’être bilingue, n’est 
-ce pas? 


MISSION 

332 - 17ieme avenue 
sud-ouest 
CALGARY 
265-7010 


- votez 


nat Autorisé par 
LPS l'agent officiel 


samedi 


26 MAI 
08h30 PASSE-PARTOUT 


Emission du ministère de l'Educa- 
tion ‘1u Québec pour les enfants 
d'âge préscolaire. À travers les 
marionnettes, les enfants retrou- 
vent des situations semblables à 
celles au‘ils vivent. 


à 09h00 LE PETIT CASTOR 


Film d’animalion. Histoire d'un 
.pelit castor élevé par son père. 
«Parfum de miel», 


29h30 LA CORDE RAIDE 

Série qui mel en scène deux jeu- 
‘nes gymnasies anglais. Histoire 
filmée dans plusieurs quartiers de 
Londres. Nous assistons aux péri- 
péties de leur vie, depuis leur en- 
traînement sportif jusqu'à leurs 
démêlés avec des voleurs, Avec 
Barbara Slater et Melvin McCiy- 
mont. 


10h00 ORZO WEI 


L'histoire d'un enfant blanc, âgé 
de 13 ans, trouvé dans la forêt 
vierge par les Swazis. L'action 
principale se déroule en Afrique, 
entre 1850 et 1860. Scénario: Al- 
berto Manzi. Réal.: Yves Alégret. 
Frod: RM Productions, Onire 
film, Rome et RAI. «Retrouvail- 
les», 


10h30 HEROS DU SAMEDI 
11h30 TELEJEANS 
à 12h00 FILM: À COMMUNIQUER 


12H15 BASEBALL DU SAMEDI 
Partie de la NBC, Reporlers spor- 
tifs: Guy Ferron, Jean-Pierre Roy 
et Pierre Ladouceur. Réal,: Julien 


Dion. 

15h00 CINEMA D'ICI 
«le Long Métrage». Le long ie. 
trage d'ici de «Séraphin Poudrier» 
“aux *Voiture d'eau de Perreault. 
Réal.: René Boissay. 

16h00 SPORTHEQUE 

17h00 BAGATELLE 
“Caliméro défenseur de |à natu- 
re». «Toffsy»: «Diomille et l'herbe 
musicale», «Les Merveilleuses His- 
toires du professeur Kitzel»: «Pon- 
ce de Léon». +l'Astronaute Clou- 
Clous. «Caliméro et la fête en 
famille». .Contes du folklore ja. 
ponais»: #la Fabuleuse Aventure 
du nains, «Mini-Prouttu: «le Chi. 
nois». «Pouf et Riqui»: «Un train 
dans le lointains. -Grangallo et 


Potitros: «Une déclaration compli. 


auée et «Frou-Frou chienne de 
luxen, 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 
Reporters: René Lacavalier, Ri- 
chard Garneau, Lionel Duval et 
Gilles Frembie,y. Réal: Michel 
Quidoz et Jacques Prinear. 

20h30 HEBDO-SAMEDI 

21h30 LA FEMME BIONIQUE 
«le Chien bioniquer Jaimie se ré- 
fugie chez un ancien ami garde- 
forestier. Elle veut prouver que 
Max n’est pas victime d’un rejet 
mais qu'il n'a besoin que de 
grand air et de liberté pour pren- 
dre goût à la vie. 

22h30 TELEJOURNAL 

22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 CINEMA 
’L'amoureuse"’ 


moe ét TEE 


mercredi jeudi : vendredi 


30 MAI 


dimanche 


28 MAI 29 MAI 31 MAI 


27 MAI 1 JUIN 


08h30 PASSE-PARTOUT 


09h00 EN MOUVEMENT 09h00 EN MOUVEMENT 09h00 EN MOUVEMENT 


0900 EN MOUVEMENT 


09h00 WICKIE 09h15 LES ORALIENS 09h15 LES 100 TOURS DE 09h15 A COMMUNIQUE 09h15 LES ORALIENS 09h00 EN MOUVEMENT 
R b 
09h30 KEBEKIO AU PAYS DE gonan CE RAT OU NS MA CENTOUR 09h30 PASSE-PARTOUT 09h30 PASSE PARTOUT 09h15 LES 100 TOURS DE 
CONVOITISE 09h30 PASSE-PARTOUT 10h00 TAM TAM 10h00 ANIMAGERIE CENTOUR 


TETE 

10h15 VIRGINIE 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
-Le Plein Air», avec Yvan La- 
fleur, Le plein air est un moyen 
de rencontrer des gens et aussi 
de s'isoler pour réfléchir. Sculp- : 
iures sur bois et sur champi- 
ynons d'après des scènes de la 
“nature. «Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour. Les ap- 
pareils d'éclairage: direct, indi- 
rect, ambiance, appoint, incandes- 
cence, fluorescent. Anim: Lise 
Massicoite. Réal.: Marcel Lamy. 


11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 


09h30 PASSE—-PARTOUT 

Emission pour les enfants d'âge 
préscolaire, produite par le mi- 
nistère de l'Education du Québec. 
A travers les marionnettes, les en- 
fants retrouvent des situations 
semblables à celles qu'il vivent. 


10h00 BOITE A LETTRES 
Le son et l'image. Avec Robert 
Gravel, Dorothée Berryman et 
Francine Ruel. Auteur: Raymond 
* plante. Musique: Céline Prévost, 
Réal.: Pierre-Jean Cuillerrier. 
10h15 VIRGINIE 
Récits, contes, histoires imaginai- 
res illustrées avec des dessins 
mobiles. Avec André Cailloux, 


Marionnettes en papier créées 
par Claude Lafortune et illustrant 
des personnages de contes de 
fées comme le Petit Poucet, Cen- 
drillon, le Chat botté, etc. Tex 
tes: Henrieite Major. Voix de 
Jean-Louis  Miflette, Elizabeth 
Chouvalidzé et Monique Miller. 
Prod.: Office de protection du 
consonumateur. Réal.: André Mat- 
teau et Henri Michaud. (le de 13). 
«Kébékio et Aladin». Kébékio se 
trouve confronté à toutes sortes 
“de belles et bonnes choses dans 
le domaine de convoitise. Dans un 
panneau réclame tout a été concu 
pour flaiter l'attention du client. 
Même si on a:envie de toutes 


10h15 YOU HOU 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 

11h00 LES TROUVAILES DE 
CLEMENCE 


11h30 DU SIMPLE AU MULTIPLE 
Bilan des métiers d'ôrt au tnt 
bec depuis les origines de is co: 
lonie-jusqu'à nos jours. Réal: An 
dré Picard. Prod.: Cenaltor, «L'inu. 
tile et l’agreable», Le philosophe 
Fernand Dumont tente de nous 
éclairer sur le sens de l'activité 
créatrice en général et, en parti- 
culier sur celui de l'artisanat. 1 
établit la distinction enire l'utile, 
lc fonclionel, le décoratif et le. 


10h00 ANIMAGERIE 
Découverte de l'amour que les 
enfants ont pour les animaux. 
“La Chèvrer (1re de 5). 

10h15 MINUTE MOUMOUTE 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
-L'Art floral», avec Gilles Domai. 
ne, Préparations pour Noël; arbre 
à l'extérieur: pin, sapin, épinette, 
cèdre. «Rétérence-express»: Asso- 
ciation québécoise du Jeune Théä- 
tre. “Les Bibliothèques publi. 
ques», avec M. Pierre L’Hérauit. 
Les bibliothèques centrales de 
prêt: animation culturel'e, 


11h00 LES TROUVAILLES DE 


L'amour des enfants pour les ani- 
maux. Avec Johanne Garneau et 
Jacques Piperni. Texte: Thérèse 
Millier, Réal: Raymond Pesant. 
“La Chèvres (2e de 5). 


10h15 MINUTE MOUMOUTE 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 


«Artisanat, avec Marguerite Mer- 
cier-Lambert, le fiéché. Les diffé. 
rents points en fléché; finition 
de là cravate. «Référence-expressv: 
Fédération des guides du Québec. 
«Des sites à découvrir», avec Pier- 
re Vincent. Régina: origine du 
nom: historique, population, cli- 


ces belles choses il n'en reste pas | 11h30 HAROLD LLOYD CLEMENCE | grouit. mat. Le Garache el Danielle Schnei- 
k moins qu'il faut avoir les moyens Harold connaît les joie et vicissi- Cuisine: ogufs à la neige, avec 1200 LES COOURLUQIES 11h00 LES TROUVAILLES DE der. Réal: Raymond’ Pesant. 
de se les payer. tudes du transport en commun. . Rollande Desbois. Bricolage: cas. CLEMENCE «Mireille, fantaisie sur rêves». 


13H30 TELEJOURNAL . 

13H35 FEMMES D'AUJOURD'HUI 

114H30 LE TEMPS DE VIVRE 
Anim.: Pierre Paquette. Rech.: Ma- 
nique Lalande, Lucie Lépine. Jean- 
Rock Roy et Daniel Simard. Réal: 
Gilles Derome et André Groulx. 

16H00 BOBINQO 

16H30 LE GRENIER 
Récits de la vie quotidienne d'un 
petit groupe d'amis  farfelus. 
Avec Mireille Thibault, Denise 
Daudelin, ‘télène Loisel'e, Gérard 
Poirier et Marielle Bernard. Musi- 
que: Marie Bernard-Pagé. Réal.: 
Claude Poulin. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 
Anim.: Jacques Fauleux. Chronr- 
ave du mercredi: le théâtre, avec 
Michelle Talbot. Réal.: André Des- 
biens. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL . 
19h00 L'ENFANCE A VIVRE 


19h30 BASEBALL DES EXPOS ‘ 
Au stade Olympiaue de Moniréai, 
les Phillirs de Philadetphie ren 
conirent les Expos. Commentateur: 
Guy Ferron. Analyste: Jean-Pierre 
Roy. Statisticien: Pierre Murphy. 
Réal: Michel Quido: et Jacques 
Primeau. 


se-tête chinois, avec Bruno CÇaroit. 
11h30 LE MONDE EN LIBERTE 
12h00 LASSIE : 


aPrisonniers des flammes» (dern. 
de 2). 


12H30 LES COQUELUCHES 
13H30 TELEJOURNAL 

13H35 FEMME D'AUJOURD'HUI | 
‘14h30 CINEMA 


L'Homme de ma vie, 


Ceuiure: jupe pour fillette, avec 
Adèle Renaud. Bricolage: chaise 
pliante, avec Pierre Godsey. 
11h30 LE COMPORTEMENT 
ANIMAL 
“les Eléphants de mer”. Chaovue 
année, Punta Norte, sur la Côte 
Atlantique de l'Argentine, sert de 
rendez-vous matrimonial à une 
foule d'éléphants de mer. C'est 
‘l'endroit idéal pour observer leur 
- comportement social. 
12H00 DEMETAN 
12H30 LES COQUELUCHES 
13H30 TELEJOURNAL 
13H35 FEMMES D'AUJOURD'HUI 
14h30 CINEMA ’ 


“La cave au Rebiffe” 
16h09 BOBINO 
16H30 POP CITROUILLE 


Chansons, mini-comédies et ma- 
rianneltes,. Avec André Cartier, 
Denyse Chartier, Michèle Des- 
lauriers, Reynald Bouchard, Ghis- 
lein Tremblay, Suzanne Garceau 
et Angels Laurier, Musiciens: De. 
nis Larochelle, Mario Bruneau, 
Céline Prévost et Gaston Brisson. 
Textes: Jacqueline Barrette, Isa- 
belle Doré, Daniel Jasmin, Gil- 
bert Larocque, Jean Pierre Plante, 
Raymond Plante, Francine Ruel, 
Jacques Senécal et' Jean-Yves 
Soucy. Réal.: Renault Gariépy. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL 
19h00 VISAGES 


19h30 DU TAC AU TAC 
Téléroman d'André Dubois. Avec 
Michel Forget, Roger Lebel, Jean- 
Pierre Chartrand, Anouk Simard, 
Christiane Pasquier, Normand 
Chouinard, Gérard Poirier et Da. 
niel Roüssel. 

20h00 LE TRAVAIL À LA CHAÏNE 

20h30 LES GRANDS FILMS 

22h30 LE TELEJOURNAL . 


23h00 DERNIERE EDITION 
23h20 TELE-SÉLECTION 
Un appel dans la nuit 


24h40 CINEMA 
Goodbye Columbus" 


Harold chauffeur de taxi dans la 
métropole américaine reconduit le 
celèbre «Babe Ruth au stade dans 
un temps record. Harold et Clau- 
dine vivent une” époustouflante 
lune de miel, 


12h00 LES TRAVAUX D'HERCULE 
12h30 LES COQUELUCHES 
13h30 TELEJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Jeannette Tardif, 
14h30 D'AMOUR ET D’ EAU 
FRAICHE 
15h30 AU JARDIN DE PIERROT 
15h45 LES CHIBOUKIS 
16h00 BOBNIO 
16h30 PICOTINE 
L'histoire de personnages mer- 
veilleux vivant dans un monde | 
de rêves. Avec Linda Wilscam, 
Michel Dumont, Guy Lécuyer, 
François Tassé, Lionel Villeneuve 
et Louiselte Dussault. Réal: Mi. 
chel Grégo. «la Carpette volante», 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


‘18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL 
NATIONAL 


_19h00 COSMOS 1999 


20h00 TERRE HUMAINE . 
20h30 À CAUSE DE MON ONCLE 
21h00 LES SJORDACHE 

22h00 PAPA CHER PAPA 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 


23h00 DERNIERE EDITION 
23h20 AUX FRONTIÈRES DU 
CONNU 


23h50 JASON KING 


“Sous la coupe de Claudiar. Jason 
King est hynotisé par la ravissante 
comtesse Claudia et est entrainé 
dans une tentative de vol aux 
dépens du British Museum, 


09h45 UNE FLEUR M'A DIT 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
De Rimouski, célébration de ta 
messe, devant un groupe de Trini- 
té-des-Monts et ÆEsprit-Saint, par 
M. Arthur Leclerc, curé des pa: 
roisses, Anim.: Père Emile Legault. 
Réal: André Simard. 


11h00 UN TROISIEME TESTAMENT 
12h00 UNIVERS DES SPORTS : | 
Canada de Water Polo 


13h30 LA SEMAINE VERTE 
Anim.: Yvon Leblanc. Réai.: Jean- 
: Guy Landry, Madeleine Lafrance, 
Gilles. Perron et Denis Faulkner. 


14H30 A COMMUNIQUER 

15H00 AUX FRONTIERES DU 

' CONNU | 

Les Origines de l'homme (2e de 
4). «l'Homo sapiens». L‘homo sa- 
piens, ses caractéristiques et son 
mode de vie. Inv.: André Leroi- 
Gourhan, ethnologue et préhisto- 
rien, France, Henri de Lumley, an- 
thropologue, Un. de Marseille et 
Yves Coppens, Paléontologue, Mu- 
sée de l'Homme, Paris. Narrateur: 
Marc Fillion. Int.: Paul-Emile Trem- 
blay, Réal.: Jean Martinet. Reprise 
demain à 23 h 20 


15H30 CINE—POP u 
£a Case de l'oncle Tom 


17H00 SECOND REGARD 
18h00 HEBDO—DIMANCHE à 


Animateur: Jean Ducharme, In- 
terviewer: Denise Bombardier. 
Réal.: Michel Beaulieu. 


19H00 CHEZ DENISE 
Téléroman’ écrit et interprété par 
Denise Filiatrault. Avec Paul Ber- 
val, Roger joubert, 


10h30 MAGAZINE EXPRESS 


«Cardiologier, avec le Dr Jean 
Lemire, cardiologue, Réanimation 
cardio-pulmonaire. Distinction en- 
tre infarctus et arrêt cardiaque; 
défibrillation: massage cardiaque; 
respiration artificielle. «la Santé 
de l’enfant», avec Thérèse Roy. 
Les intoxication: types, situations 
ies plus fréquentes selon les 
saisons; dosage et spécificité des 
médicaments; précautions à pren- 
dre. 


11h00 TERRE ET MOISSONS 
11h30 LES PIERRAFEU 


12h00 LE PRINCE NOIR 


42h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Louise Charlebois. 


13h30 TELESOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'U HUI 


14H30 LES ATELIERS 
Real.: Patricia Ely. CBOFT, Ofta- 


wa. . 
15H30 FANFRELUCHE 
16H00 BOBINO 
16H30 ES-TU D'ACCORD 
17H00 L'HEURE DE POINTE 
18H00 CE SOIR EN ALBERTA 
18H30 CE SOIR : 


19h00 HEBDO SPORT. 
19h30 À COMMUNIQUER 
20h00 GENIES EN HERBE 
20h30 CIRC’'O CIEL 
1 21h30 CONSOMMATEURS PLUS . 

22h30 TELEJOURNAL NATIONAL 
23h00 DERNIERE EDITION : 
23h20 CINEMA 

“Monsieur Majestic’’ 


16h00 BOBINO 


16h30 LES CONTES ORIENTAUX : 
- Textes de Maria T. Daoust. Nar. 
u ratrice: Christiane Deliste. Au- 
FA sique: Pierre Leduc. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 
19h00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 
20h00 GA#AND.-PAPA 
20h39 JAMAIS DEUX SANS TOI 
21h00 PREMIERE PAGE 
22h00 L'ENFANCE À VIVRE 
22h30 TELEJOURNAL NATIONAL 
23h00 DERNIERE EDITION 
23h20 RENCONTRES | 
Inv.: Maurice Schumann, 
23h50 PROPOS ET CONFIDENCES 


André Roussin se raconte (dern. 
de 4). 


24h20 CINEMA 
‘Le trapeze” 


22h00 JAZZ DE MONTREUX 
22h30 TELEJOURNAL NATIONAL 
23h00 DERNIERE EDITION 


23h20 REFLET D'UN PAYS 

De Rimouski. «Comemnt les granus 
espaces marins qui bordent la ré- 
gion de Rimouski exercent une in- 
fluence dominante sur ies couitu- 
mes ut la mentalité des riverains 
du Bas-St-Laureni», La vie inirépi- 
de et souvent imprévisible des 
vrais marins de chez nous. La 
beauté des rivages aui inspirent 
nos peintres. La découverte des 
oursins, ces fruits de fer qui font 
les délices de notre table, Rech.: 
Denys Courchesne. Animatrice: Li. 
se Poirier-Bonenfant, Réal.: Roger 
Rousseau, 


24h20 CINEMA 
“L'invitation 


. Réal.: 


Pierre Gauvreau, 
19h30 LES BEAUX DIMANCHES 

LES BEAUX DIMANCHES 

Super Star. inv.: Gilles Vigneauit. 
Anim: Jacques Boulanger. Réal.i 
Aurèle Lacoste (dernière). 

LES BEAUX DIMANCHES 

Les Lauréats du concours national 7 
de Radio-Canada. 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 CINE CLUB 


“Lumière’” 
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_ français] 


TEST 29 


. With ali my heart 

. Whose turn is it? : ‘ - 
. What pen do you use? 

Whose cousin.is he? 

1 travelled with two of them. 

. What is wrong? . 

. Who is wrong? -- 

. While passing in front of the store 
What is amusing you so much? 

. We had a real good time. 

. What is there to be seen? 

. What fell from the roof? 

. At five degrees below zero 

. À book three inches thick 

. AI who can help me... 

. We are forbidden to stay here longer 
. À little water for me 

. Anything may happen in such a case 
. À room twenty feet long 

. Whatever reasons you may have 
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DE LA SEMAINE BMP OUR 

11 MAI GIRL 1 
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HORIZONTALEMENT : 


Défenseur d'une cause - Gris foncé 
Fille d'Inachos - Petit noeud 
Singes du Cameroun 

Action de teiller 

Ventre 

Cours d'eau naturel 

Crieur de journaux 

Plaque d'auto 

9 Ville du Kenya. 


© -J ONU & OU NN 


10 Plantes grimpantes 
11 Faire entendre le tonnerre - Note 
12 Adresse - Emeute populaire 


VERTICALEMENT 


CS 


1 Héros espagnol - Voûte - Dompta 
2 Montagne biblique d'Arabie - Conj. 
3 Très petit espace de temps 
4 Sucre provenant du malt 
5 Durée de la vie (pl.) 
6 Substances organiques à plusieurs 
cycles d'atomes de carbone - Note - 
7 Nous - Qui est au commencement 
8 Fête de la nativité du Christ. 
9 Qui contient des erreurs | - 


gegesn SNOA-SOJC] 4STIOA-ZOAISS suoa. 0435 jonb 8 10 Hydrocarbure saturé 
seynsue quera mb mb op moy ne 150,9 MO I mb v: 11 Lui + Mot latin signifiant je crois 
"SISUOIOA SQ1} —1n909 UOUL 4n07 0 12 Répandu çà et là - Epoque - À lui 
LEO AYOTTE AGENCIES LTD DR. R.D. BREAULT IMPRIMERIE 
Rep.: LEO AYOTTE En DR. R.L. DUNNIGAN OPTICAL PRESCRIPTION LA SURVIVANCE 
Assurances générales Bonnyville . Dentistes COLLEGE PLAZA PRINTING. 


Centre Culturel de F'A.C.F.A. 


Automobiles, maisons, etc. 
Tél.: 826-5275 


EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 109e rue, Edmonton 
Bur.: 422-2912 — Rés.: 455-1833 


Calgary 
Apte 102, 1809 - 5e rue SW, 


10014 - 109 rue 


T4: 4242565  OtPaul 


4914 - 50e avenue 
Tél: 645-4800 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 


Estimés gratuits (403) 424-7484. 


Bur.: 465 - 9691 


Tél: 420-151 0! Rés: 483-8457 Rés.: 465 - 3855 


Atelier Bea's Ceranncs. 
51/2 milles au sud-est de 
Peace River Tél.: 624-8120 
Bienvenue à toute personne 
intéressée à la céramique . Pour 
Conseil ou achat de matériaux. 


DR. PAUL HERVIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal pere. 
10204 - 125e rue s 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


Strathcona Medical Dental Bidg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


HAIR DIMENSION-LTD. 


. HUTTON Tél. 262-7074 Fanonie 
- 88e avenue | 
UPHOLSTERING Edmonton-Nord. Tél: 469 ° 8240 10012A - JASPER AVENUE, 


EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7. 


RENE AMYOTTE 


10542 - 96e que __ Tél: 424-6611 Carrefour Legal Red Des Cecile Allard. 
j 4909 - 48ième rue |. - 
DR. RJ. SABOURIN |A. .EmpreBuidns | CARD A 
Dentiste | . Te: 347-7356 8935 - 82 Avenue. © 
10910 - : Lethbridge Fälher, Edmonton, Alberta 
ss ins No: 107 | 492, ge rue sud CP. 718 
Tél: 328-8506 Tél: 837-2026 


VOYAGES PRESTIGE TRAVEL 


10008 - 109 
D" 
SUZANNE DALZIEL 


LE PRESIDENT 
NÉS TEL: 4246792 424-8774 | 


8217 - 112e rue 
PAUL J. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


Marcel Doucet 
10010 -109%erue  Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSOCIATES LTD. 
Comptabilité - Impôt: 
- Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél,: 424-6301 
201- 10029A - 100ave; 1130 - 102 ave, 
Grande Prairie Dawson Creek, C.B. 
465-4188 /T61,: 532-3587 Téi,: 782-2840 


spécialité: . gravures canadiennes 
poterie d’art 
encadrement artistique 


8815b-92e rue, T6C 3P9 


Comme LU HECTOR R. THERRIEN, CA. | J-P.R. (RON) COMEAULT 
Terrain ILACHMAN KING & CO Représentant régional d’Assurance-vie 


des Chevaliers de Colomb 
lé: (403)488-5653 
Rés: 456-6488 
Centre Chevaliers de Colomb 
+0140-119%e rue, Edmonton, Alberta 


Comptables agréés 
| 442 Birks Building - Avenue Jasper 
. et 104erue Edmonton, Alta 
Téi.: 424-8121 (rés.) 433-5611 


Alain & Monique Bouchet 


IMMEUBLE 


Street, Edmonton, 


Canada T5J 1M5 Pour tous vos besoins - 


_. . 
immobiliers, service efficace. Espace a louer 


Bur. 
City Wide Reality 
288-9941 


Rés.: 
286-2031 


| 


Benoit 


Pariseau 


Les idées contenues dans cette chronique sont les idées 
personnelles de M. Benoit: Pariseau et non celles de la 


direction du journal. 


La plupart des hommes; arrivés à un certain 
âge, craignent et haïssent la vieillesse. C'est 
pourquoi la plupart vieillissent mal et meu- 


rent avant le temps. 


Giovanni Papini 
. 1881 — 1956 


Croyez-le ou non 


La populaire compagnie 
«Labati située 4415 Calgary 
Trail, m'a envoyé une invi- 
tation le 3 mai 1979 pour 
assister à une réception le 9 
mai 1979 précédent le 
match des Drillers. 


L'invitation a êté mise à la 
poste le 8 mai, et j’ai reçu 
cette dernière le 10 mai, 
soit une journée après la 


réception. Il a donc fallu 6 
jours à cette enveloppe ex- 
pédiée «courrier première 
classe» pour faire la distan- 
ce de 5 kilomètres... 


On aura beau emprisonner 
les chefs syndicaux le fait 
demeure que ce n'est pas 
une solution aux problèmes 
qui persistent dans les bu- 
reaux de postes, 


La gaffe de monsieur 


Trudeau 


Il y a deux semaines, j'avais 
grande confiance que le 
premier ministre Pierre E. 
Trudeau serait réélu chef 
du gouvernement canadien. 
J'étais si certain de sa 
réélection, que j'ai même 
attaqué les journalistes du 
Canada pour leur partisane- 
rie à l’endroit de doe Clark, 
chef de l’opposition. de ne 
sais, par quel hasard, mon- 
sieur Trudeau a choisi de 
parler du repatriement de la 
constitution. Quoiqu'il en 
soit, il eu tout de suite un 
déclin de popularité auprès 
de |? électorat canadien. 


Hôtels CN-Service de réservations instantanées. 


C'est une gaffe monumen:- 
tale qui pourrait lui coûter 
les élections. La plupart des 
gens veulent entendre dire 
d’autres ‘choses.D'accord 
qu’il faudra un jour repa- 
trier la constitution, mais 
que le premier ministre ose 
nous dire en pleine” face, 
que ce repatriement se fera 
unilatéralement, qu’on soit 
d'accord ou non?… Là, 
cesse le «leadership» 
commence le «dictator- 
ship» de monsieur Trudeau. 


Le 


de ne pense pas que nous 
soyons encore «prêts» pour 
ce genre de gouvernement. 


À Edmonton, appelez-nous au 


426-4515 


pour réserver instantanément à l’un des excellents hôtels ci-dessous. 


et . 


Benoît Ditskipense 


Depuis près de 25 ans, je. 
contribue fidèlement et 
hebdomadairement au -plan 
d’Assurances chômage, je 
suis heureux de poser ce 
petit geste envers ceux qui 
n'ont pas de travail et qui 
profite de ma générosité 
lorsqu'ils sont sans travail. 
Il faut dire que je n’ai pas le 
choix, ma contribution est: 
obligatoire. Ce qui me brûle 
le postérieur, c’est de voir 
des centaines de chômeurs 
professionnels, se payer de 


Lés amis de 


Selon les statistiques, le 
parti conservateur de mon- 
sieur Lougheed est financé 
par les banques, les com- 
pagnies pétrolières, et les 
brasseries, En 1978, les 
conservateurs provinciaux 
ont recu la somme de 
$ 728,000.00 en dons. Un 


‘ tiers de cette somme prove-" 


nait d'individus qui ont re- 


‘mis des sommes de$ 250.00 


ét plus au parti Tory. Men- 
tionnons quelques-uns de 
ces généreux donateurs: La 
compagnie Alberta Gas 
Trunk Line $9,750.00, l’Al- 
berta Gas Éthylene 
$1,000.00, Alarco, propriété 
du docteur Charles Allard 
- $875.00. Des dons sont éga- 
lement parvenus des quatre 
grandes banques à charte, 
La Royal, La Commerce, la 
Montréal, et la Toronto- 
Dominion. La Commerce a 
-été la plus généreuse avec un 
don de ä,0UU.UU dollars. 


Dovw 
Company of Canada, ‘Union 


Oil ; Canada Cement, Mol- 
sons, etc. 


Ce qui est intéressant c’est 


À l'extérieur d'Edmonton, composez sans frais 800-268-8136. 
Les hôtels du CN: 


Hôtel Newfoundland, Saint-Jean, T.-N. 
Hôtel. Nova Scotian, Halifax 

Hôtel Beauséjour, Moncton 

Le Reine Élizabeth*, Montréal 
Château Laurier, Ottawa 


Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Hôtel Macdonald, Edmonton 


Jasper Park Lodge, Alberta 
Hôtel Vancouver*, Vancouver 


“j 


. Toronto Airport Hilton. Toranto 


D'autres grands hôtels: 


Le Hilton de Québec. Québec 

Aéroport de Montréal Hilton. 
Montréal 

Harbour Castle Hilton. Toronto 

Hôtel Plaza Il, Toronto 

Park Plaza. Toronto .' 


The Bessborough. Saskatoon 
The international. Calgary 


Assurance Chômage: un 
bien ou un mal 


“en garde contre la menace 


‘ces dernières. Ce pourrait-il 


Chemical, Dupont, | . 
Gulf. Où, Home Oil, Steel 
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LE FRANCO, vendredi 18 mai 1979 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des telécommunications and Telecommunication: 
canadiennes " Commission 


Le 
Avis Public 


LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 


Le 30 avril 1979 le Conseil a publié la décision CRTC 
79—320 renouvelant les licences des réseaux de radio et 
de télévision de langues anglaise et française de Radio- 
Canada. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies du 
texte intégral de cette décision au bureau du CRTC, 
PEdifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, 
Promenade du Portage, Hull (Québec); au bureau 
régional de l'Ouest, suite 1130, 701 ouest, rue Georgia, 
Vancouver (Colombie- -Britannique): au bureau régional 
de Montréal, Suite 2114, 800, Place Victoria, Montréal 
‘ (Québec) et au bureau régional de l’Atlantique, pièce 
428, Tour Barrington, 1894 rue Barrington, Scotia 
Square, Halifax (Nouvelle-Ecosse) ou en écrivant aux 
Di ces d'informations, CRTC, Ottawa (Ontario) K1A 


d.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 


ha gueule, pendant que Je 
me fend le C.., à travailler. 
Des gens qui retirent de 
l’assurance chômage en Al- : 
berta, allongés sur une pla- 
ge au. Mexique où à Victo- 
tia. Des gens qui travaillent 
trois mois, et qui insistent 
pour se faire congédier dans 
le but de vivre au dépend 
des travailleurs hônnêtes, 
Voilà un sujet pour une 
enquête, royalement 
Royale. Il doit y avoir un 
moyen de dépouiller notre 
société? 


Ottawa le 2 mai 1979 


Travaux publics 


Public Work 


Canada Canada 


L 
APPEL D'OFFRES 

LES SOUMISSIONS CACHETRES , visant les entre- 
- Friss ou services énuméées ci-après, adressées à 

‘administrateur des services financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux publics du Canada 201-. 
969 Main Street, Winnipeg, Manitoba, RSC 1B2, (Tél: 
(204) 949-2379), seront reçues jusqu’à l'heure et la 
date limites détermices. On peut se procurer les 
docunents de soumissions aux bureaux annoncés 
ci-dess::us, sur versement du dépôt exigible. 


PROJET No. 086654 (Metric) 


Peter 


que lors de sa campagne 
électorale, il nous mettait 


des multinationales de l’est 
du pays, alors qu’au même 
moment son parti recevait 
des milliers de dollars de 


que monsieur Lougheed et 
toutes ces grandes compa- 
gnies forment une même et 
belle famille? 


PUKATAWAGAN, MANITOBA 
PUKATAWAGAN SCHOOL ADDITION 


& TEACHERAGES 


” Date limite: 11 h 80 a.m (CDST) 14 juin 1979 
Dépôt: 250.00 dollars 


Les documents de soumissions peuvent être obtenus: 
201-269 Main Street, Winnipeg; 1110W Georgia 
Street, Vancouver, BC: 2e étage, 9925-10% rue 
Edmonton, Alberta: 632 Government of Canada 
Building, 220-4 avenue SE’, Calgary, Alberta; 701 
Financial Building, Régina, Saskatchewan: 902 Spadi- 
na Crescent E., Saskatoon, Saskatchewan; 4900 Yonge 
Street, Willowdale, Ontario; et peuvent être consultés 
aux bureaux de l'Association de Construction situés à 
Vancouver, B.C. Edmonton et Calgary, Alberta; 
Régina et Saskatoon, Saskatchewan; Winnipeg et 


Donnons Toronto, Ontario. 


à la Fondation des 


maladies du coeur Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants : 


des travaux d'électricité et de mécanique, doivent 

nter leur soumission par l'entremise du bureau 
dépositaire de Winnipeg, situé à Association de 
Construction de Winnipeg, 290 Burnell Street, Winni- 
pes, Manitoba, au plus tard à 10 heures a.m. le 12 juin 
1979, conformément aux dispositions du doeument 
intitulé «Principes et procédures à suivre pour présen- 
ter des offres aux dépôts de soumissions concemant 
‘les gravaux fédéraux» deuxième édition ler avril 
1970. 


S 


Pour de plus amples renseignements, contactez: 
W.R. Davies, 
Deputy Project 

(204) 949-2991 


INSTRUCTIONS 


er 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être. sous 
forme d’un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du 
Receveur Général du Canada. Il sera remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres. 


Le Ministère ne s "engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 
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Je lisais ce matin un arti- 
cle du Père Andrew Gree- 
ley, sociologue américain 
qui rapportait que d’après 
des enquêtes récentes la. 
otatique religieuse connaï- 


trait actuellement une re- - 


montée substantielle parmi 
les Catholiques américains. 
Depuis que ces recherches 
ont été commencées en 
1972, on avait constaté une 
baisse continue dans la pra- 
tique religieuse. Un nombre. 
sans cesse croissant aban- 
donnait l'Eglise. Or. voici 
que cette courbe descen- 
danie s’est arrêtée: elle con- 
naît même une remontée, par-- 
mi les personnes de 30 à 45. 
ans en particulier. C’est une 
bonne nouvelle, une nou- 
- velle encourageante. 


Depuis les années ?60, 
PEglise a passé une période 
difficile. Le renouveau a été 
comme un signal où plu- 
sieurs se sont rem:s en ques- 
tion. On a voulu tiré les 
choses au Clair, et dans bien 


Lu je pense toi 


LE FRANCO, vendredi 18 mai 1979 


Nouveaux espoirs: Nouveaux défis 


des cas, on a rejeté le joug 
qu était devenu la religion 
Ou on a tout simplement 
décidé de vivre ce que l’on 
sentait vis-à-vis la religion 
organisée: indifférence, an- 
tipathie, rejet. 


Le Canada connaîtrait-il 
aussi un retour à la foi et à 
ja pratique religieuse? C’est 
à espérer, parce qu’une po- 
pulation sans Dieu est un 

uple sans berger, voué à 
l'aliénation, et à sa désinté- 
gration. 


Mais . quelle sera 
l'occasion d'un retour à la 
foi et à la vie chrétienne 
engagée? Il est important 
de chercher ailleurs que 


dans une résurrection des’ 


forces sociologiques qui 
autrefois rendaient populaire, 
— et quasiment obliga- 
toire—, un engagement reli- 
gieux quelconque. On ne 
peut pas fonder un vérita- 
ble renouveau de la foi ail- 
leurs que dans une conver- 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA_T5J 119 


President 


Laurent Ulliac AAC 


- Bureau:429-7581 
Domicile:469 -1671 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriètès 
‘AGRICOLES 
RÉSIDENTIELLES 
Bureau.429 -7581 
Domicile.465 - 6368 


Raymond Poulin 
Ventes de propriètes 
“COMMERCIALES 
RÉSIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 
Domicile.469 -1647 


Secrètaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau.429 -7581 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 


 VENEZ NOUS VOIR! 


Eutisic 


JACQUES 
JOHNSON O.M.I. 


sion du coeur, aïlleurs que 
dans une rencontre person- 


nelle avec Jésus Christ. 


Il m'est arrivé souvent de 


me demander ce qui peut 


bien justifier l'absence de 


plus de 90% des «Catholi- 
ques» de ma paroisse à la 
messe dominicale, Et il 


m'est aussi arrivé souvent, 


de me demander ce qui 
pourrait susciter un change- 
ment de coeur et d’attitu- 
de. La mission, |” école rési- 


-ce sur 


RE-ELISEZ 


dentielle dans le temps 


avaient beaucoup d’influen- 


Aujourd’hui, .l’Eglise n’a 
que très peu d'influence et 


aucun pouvoir. Elle est pau- 
vre, elle est sans moyen, 
comme dans bien des en- 
droits, j'en suis sûr. Elle n’a 
plus que Jésus Christ à of- 
frir au. gens. Rien que Lui! 


Il faut dire que c’est une 
chance formidable: l’Eglise 


la population. 


devra, après tout, remplir sa 
vraie mission de "façon clai- 
re et sans équivoque . Le 
. prêtre n’est plus là pour 


diriger des «oeuvres», mais 


pour servir le Seigneur en 
Pannonçant et en témoi- 
gnant de son amour et de sa 
puissance. Sa mission est 
d'amener les gens à rencon- 
trer Jésus Christ, à provo- 
quer cette expérience de 
reconnaïtre le regard du 
Seigneur sur soi, de sentir 
‘pour vrai son amour, sa 
prédilection pour soi, de 
faire découvrir une grande 
joie qu’on ne voudra plus 
jamais perdre: la joie, la 
paix, que seul désus Christ 
peut donner. 

Quand les Chrétiens de 
Grouard ou d’ailleurs 
auront fait cette renconcre 
personnelle du Seigneur, les 


EDMONTON OUEST 


encore...pour les bonnes raisons. 


Marcel Lambert estime que les grandes questions 
de cette élection sont d'ordre économique’ 


— inflation effrénée 
— taux de chômage élevé 


—dépenses gouvernementales sans contrôle 
indifférence gouvernementale vis-à-vis des épreuves 
èpreuves auxquelles tous les canadiens 


. doivent faire face. 


UN GOUVERNEMENT CONSERVATEUR 


MARCEL LAMBERT 


—rendre l'acquisition d'une maison possible par 


la déduction des taxes foncières de l'impôt sur 


le revenu. 


—coupera 2 milliards de dollars les dépenses 


gouvernementales 


— mettra sur pied des programmes de créa- 


‘tion d'emplois et de développement des 


petites affaires, 


Let's get Canada 


QUARTIER GENERAL 
14201 - 103 avenue. 
455 - 7101 


LAMBERT, MARCEL 
Conservateur 


working again 


Eglises se rempliront. Tous . 
nous sommes appelés à de- 
venir des missionnaires,. des 
envoyés qui- témoignent de 
cette rencontre "avec Jésus 
Christ, du fait qu’il est bien 
vivant et agissant chez 


-nous. Je sens, pour ma part, 


que le défi actuel est de 
devenir cet envoyé pour 
vrai, d’être un frère qui 
peut faciliter cette rencon- 
tre. Je ne sais pas trop 
comment m'y prendre. 
C’est le dilemne de plu- 
sieurs qui ont été profes- 
seur (même de théologie), 
administrateur, bâtisseur, 
homme à tout faire. Ensem- 
ble, il faut apprendre com- 
ment bien faire ce qui est 


l'essentiel chez tout Chré- 


tien: annoncer la bonne 
nouvelle, être témoin que 
Jésus est vivant. 


Autant de bonnes raisons de ré-élire Marcel Lambert, : 


Téléphonez-nous si vous vous n'avez pas les moyens 
de vous rendre aux urnes . 


Autorisé par l'agent 
officiet de Marcel Lambert 
14201 - 103 avenue, 
Edmonton . 
455-7101 


Vivre aujourd'hui 
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La vie d'un vagabond: solitaire mais “fantastique” 
‘I personnifie le rêve du vagabond moderne” 


Assez d’argent pour bien équi- 
per un Land Rover, le parrainage 
de quelques compagnies et hop! 
à la découverte du monde. C'est 
précisément ce que Hector de Ga- 
lard, jeune photographe pigiste 
français, fait depuis trois ans. 


Ce sont les deux années passées 
sur les routes les plus raboteuses 
du Proche-Orient et d’Afrique 
qui lui reviennent surtout à l’es- 
prit. «Vous pouviez voir Les hom- 
mes d’une tribu se tenir ainsi 
pendant des heuresxxplique-t-il, 
montrant comment un homme 
peut se tenir sur une.jambe tout 
en pliant l’autre, de façon à ce 
que le pied de cette jambe se 
repose sur le genou de l’autre. 


De passage à Edmonton cette 
semaine, M. de Galard explique 
qu'il espère passer sept autres 
années sur la route. 


' 


“Le monde est fantastique» 
s’exclame le jeune français, sor- 
tant les multiples cartes accumu- 
lées au cours de son voyage. Il 
affirme n'avoir jamais été enlisé 
ou bloqué sur une mauvaise rou- 
te mais qu’il a été en prison, au 
. Gabon en Afrique de l’ouest pen-. 
dant huit jours pour avoir pris 
des photos. «Je ne sais pas trop 
pourquoi, un jour comme ça, ils 
m'ont mis en liberté!» 


Confortablement assis devant 
son camion de six tonnes dont 
l’odomètre indique 51,500 kilo- 
mêtres (32,190 milles), le jeune 
vagabond se rappelle d’une expé- 
rience où il a dû traverser en 
toute vitesse, sous les balles qui 
fusaient de tous les côtés.la ville de 
Khartoum pendant la guerre civi- 
le du Sudan. 


C’est en janvier 1976, à Paris, ù 
qu’a commencé la randonnée de 
M. de Galard. Il a tout de suite 
emprunté les routes les moins 
utilisées d’Europe,du Proche-Orient 
“et d'Afrique. ; 


M. de Galard a pris l’avion 
jusqu’à Néw York, Noël dernier 
pour commencer la partie de 
l'Amérique du Nord et du Sud de 


Célébrez le printemps, 


découvrez les Explorations VIA. : 


Une région splendide, des vacances fantastiques 
et un voyage mémorable … c'est ce que VIA 
vous propose. Pour célébrer le printemps, vous 
n'avez plus qu'à choisir. et à suivre le guide. 


Exploration de la Baie d'Hudson — 6 jours 
C'est une expédition conçue pour ceux qui 
ont le goût de l'aventure. Départs de Winnipeg 
les dimanches et mardis, du 10 juin au 18 
Septembre, pour une exploration qui sort de à 
l'ordinaire. De Winnipeg, vous vous rendrez au le 
terminus septentrional du chemin de fer, à 
Churchill, à l'extrémité sud de la Baie 
d'Hudson. Vous visiterez Thompson, Le Pas et 
Flin Flon. Vous aurez tout le temps de vivre 
l'expérience du Nord. De Winnipeg, prix par 
personne à raison de deux par Chambre: à par- 


tir de $495, 
Exploration des Maritimes et de Ana Cet 08G deux par chambre: 


Terre-Neuve — 20 jours . 1, 
Départs d'Edmonton les 27 mai et an _ 
3 juin. Visitez Montréal, Halifax, Bad: en U eneuses 
deck et la célèbre piste Cabot, Port- Départ d'Edmonton le 30 mai pour un 
| aux-Basques, Corner Brook, Gander, age de toute beauté. Visitez 
| Saint-Jean, Grand Falls, Stephenville, Jasper, Prince Rupert, Victoria, 


* Sydney. D'Edmonton, prix par per- 


Vancouver, Kelowna et Baniff, et 

saisissez les Rocheuses dans toute 

77. leur magnificence. D'Edmonton, prix 
‘ par personne à raison de deux par 

- Chambre: à partir de $720. 


Pour plus de renseignements sur 
ces explorations ou sur les autres 
vacances VIA, adressez-vous à un 
agent de voyages ou au bureau 

des ventes VIA, au 265-6131(Calgary) 
ou au 429-5431 (Edmonton). ‘ 


son tour du monde. Et aussitôt 
que son camion lui est parvenu 
cinq jours plus tard, il était en 
route vers Montréal. 


| Hector de Galard: trois ans sur la route 


photos avec des pellicules four- 
nies par la revue Paris Match à 
laquelle il envoie les photos de 
son voyage. . 


Mais la vie d’un vagabond n'est 


°: pas ce qu'il y a de plus luxueux. 


Son lit n’est qu’un morceau de 
mousse d’un mêtre de largeur. 
Ses repas. du spagetti, du riz et 
parfois une boîte de légumes. 
Avec un budget annuel de quatre 
mille dollars pour couvrir la 
nourriture, les réparations et 
autres imprévus, certains luxes 
tels que du vin ou du fromage 
sont plutôt rares. 


Son impression d'Edmonton? 

* Une ville qui a l’air très américai- 

-ne. KTout ce qu’on voit, ce sont 

ces enseignes de Kentucky Friea 

Chicken .et de McDonald's. Et 
rien d’autre» 


mm 


Pendant que M. de Galard es- 
saie de faire de la publicité pour 
ses commanditaires, il passe une 
partie de son temps à prendre des 


M. de Galard projette de passer 
les six prochains mois à faire le 
tour de Tuktoyaktuk, de l'Alaska 
et de la Colombie-Britannique. 
Ensuite, il passerd trois années 
aux Etats - Unis, en Amérique 
Centrale et en Amérique du Sud. 
Après un court repos en France 
quelque temps en 1982, le jeune 
vagabon espère trouver des com- 
manditaires — cette fois pour un 


tour du monde de quatre ans en 


bateau. 


«Oui, parfois, la solitude pèse » 
admet le voyageur aguerri, «mais 
la plupart des gens parlent tou- 


jours de voir le monde. Moi, je 


suis en train de le voir.» : 


: Par Dennis Hryciuk 
 . (Edmonton Journal) 
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COMPOSITION 


Jacques BERNIER, 
Hilaire FORTIER, 


Roger LAFLAMME 


Roger MOTUT 


MARDI LE 22 MAI 


Mme Denise BERGE VIN, Calgary 
Mme Colette BLANCHET, Calgary 
Ronald COMEAULT, Edmonton 
Jean DUSSEAULT, Vimy 
Rolland GER VAIS, Mallaig 

David JONES, Edmonton 

André LAMOTHE,, Edmonton 
Mile Annette LANDRY, Red Deer 
Mme Rose LIBOIRON, Calgary 
Joseph VIEL, Mallaig . 


MERCREDI LE 23 MAI 


Mme Monique ANDERSON, Edmonton 
Mile Kathryn BUSH, Lethbridge 

Mme Christiane-CIMON, Edmonton 
Jean-Pierre GAULIN, Bonnyville 

Roger MAHE, Saskatoon 

Mme Monique MARTIN, Thérien 

Mme France MORIN, Beauce 

Mme Michelle ROSS, Lethbridge 


JEUDI LE 24 MAI 


Adélard AMYOTTE, Mallaig 

Mme Alice ARCAND, Bonnyville 
Mme Jeannette BOULET, St-Paul 
Mme Flore BUSSIERE, Edmonton 
Mme Hélène BUSSIERE, Edmonton 
Rolland CHARRON, St-Paul 


Membership et information 429-7611 10008 - 109e rue 


président 


Joyeux anniversaire de naissance aux membres suivants: 


Mme Flora COUTU, Edmonton 


Raymond DALLAIRE, Girouxville 


Maurice FAUCHER, Edmonton 
Mme Jeannette JACOB, Tangente 
Mme Yvonne JOLY, St- Paul 
Mme Eva PERREAULT, Guy 


VENDREDI LE 25 MAI 


Ronald AUBIN, Ottawa ° 
François BAILLARGEON, Edmonton 
Claude BELZILE, Edmonton 

Mme Claudette DESMARAIS, Grande Prairie : 
Bertrand DOSTIE, Leduc 

Rémi FAGNAN, Edmonton 

Gérard FORCIER, Donnelly 

Mme Sophie GIRARD, Edmonton 
Ludger GUERETTE, Edmonton 

Mme Marie LAFRANCE, St-Paul ° 
Mme Anne LE BUIS, Calgary 

Guy MARTIN, Westbank 

René SENECAL, St-Paul 

René ST—-LAUREN'', Jean Côté 


SAMEDI LE 26 MAI 


Rayiaond D'AOÛT, Edmonton 

Mme Cécile HENLEY, Peace River 

Sr Flore HOUDE, a.s.v., Edmonton 
Aimer LEBLANC, Joussard 

Roland PARENTÉAU, St-Paul 

Mme Florence PORTELANCE, Tangente 
Mlle ‘l'eresa SDAO, Edmonton 


Gilles CADRIN, 


DU COMITE DU MEMBERSHIP 
DE L'ACFA 


D - 


Membres ex -officio: 


- Jeannine’ HALUN 


Eugène TROTTIER. 


DIMANCHE LE 27 MAI- 


Mile Lucie BOLDUEC, Lac La Biche 

Mme Cécile BOUCHARD), Calgary 

Guy GRAVEL, Peace River 

Mme Hélène GROLEAU, Edmonton 

Don JANSEN, Edmonton 7. 
Sr Lucienne LACOMBE, c.s.c., Montréal 
Mme Claire MARCOTTÉ, Evansburg 
Mme Irène OLIVIER, Fort McMurray 
Mme Berthe PELLETIER, Falher 
Alphonse PLAMONDON, Plamondon 


Laurier ROUSSEAU, Morinvile 
Steve SIMMONS, Grand Centre 
Paul Kimile RUEL, Falher 


LUNDI LE 28 MAI 


Mme Claudette BEAULIEU, Calgary : 

Mme June BRISSON, Whitecour! 

Gérard BASTIEN, Edmonton 

Fernand BOULIANNE, Falher . 

Mme Cécile CROTEAU, Fort Kent 

R.P. Clément DESROCHERS, o.m.i., Girouxville 
Mlle Jane GERARD, Edmonton . 

Raymond LAROCHELLE, St-Paul 

Evens LA VOIE, St-Isidore 

Douglas PETHERBRIDGE, Lethbridge 

Maurice PLOUFFF, Bonnyville 

Paul RIOPEL, Morinville 

Lucien ST-ARNAUD, Edmonton 

Mme Huguetié T'URCOTTE, Jean Côté T 


Edmonton Alberta T5} 1M5 


